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. . vous emporte tous les 2 
mois dans un tourbillon mau- 
dit. Dès la première page, vous 
sentirez le froid de la crypte 
des vampires vous envelopper 
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164 pages. En vente chez 
tous les marchands de 
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LA COLÈRE 
DE PANTHERMAN 
NE S'ASSOUVIT 









IL EST DE RETOUR .. À WA: 
KANDA. MAIS SON RETOUR 
N'EST PAS TRÈS JOYEUX, 
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CAR CE PARADIS PERDU OÙ IL (9: 

EST CONNU SOUS LE NOM DE VU, \ 
T! CHALLA N’EST PAS LE PAYS à »\ 
QU’ IL À QUITTÉ. \ 
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A IN 
KILLMONGER, CHEF FÉROCE - 
D'UNE DES COLONIES MONTA- 
GNARDES ENTOURANT WAKAN- 
DA, | 















AU-DESSUS DES CHUTES OU 
GUERRIER, PANTHERMAN ET 
KILLMONGER S'OPPOSENT 

POUR LA PREMIÈRE FOIS. 
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és PANTHERMAN "7 


A PANTHERMAN À TOUJOURS 

& RESPECTÉ LA MAJES- 
IL SE SOUVIENT DE CES 
CASCADES D!UNE BEAUTÉ 


TUEUSE PUISSANCE DES 
CHUTES DU GUERRIER. 
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7 LE COURANT L' ENTRAÎNE AVEC 
NN LA UNE VIOLENCE INFERNALE...TEL 
\ SE ‘ UN ÊTRE VIVANT QUI SERAIT DE- |— mt 
À 2 2 \ VENU FOU ! 
UNE IMAGE TRAVERSE LE TOURBILLON ET C'EST AE ci 
\ \N CELLE DE SON PÈRE, T’ CHAKA, QUI LE TENAIT DANS 2 
‘SES BRAS ALORS QU/ IL N'AVAIT QUE 4 ANS. es 
N D 7 A | 
NOEL Là 
NULLE SE 
GIL “EL TE # 
. me . Pad 
F es — #1 


ET LES MOTS DE SON L A 
LR, / PÈRE LUI PARVIENNENT AU-DELÀ 
DE LA RUMEUR ASSOURDISSANTE 


R Ni \ \ NS À 1 CATARACTE. 
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V0 Ni NET SSSR 
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1 “4 de MAIS QU'IL NE 


DOIT JAMAIS SOUS-ESTI- 
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} j MER SES FORCES. 






4 ? 4. ile ur DE NO D 
ls VA É | BREUSES CÉREMO- 
/ $ FA NIES SACRÉES ET 
ÿ/ LZ ÉPROUVANTES, À 
? | WAKANDA POUR DE- 
VENIR CE QU'IL EST: 
PANTHERMAN, ROI 
DES HABITANTS DE 


PONS 


\ 
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re. ET MAINTENANT, BIEN 
QUE LE COURANT BRUTAL 
INONDE SES POUMONS 

QUI SUFFOQUENT.., 


NT 


{use IL FAIT CE QU'IL PEUT. L 
POUR EN RÉCHAPPER, 







































+ És ei = “si N \ ÿ \ 
# pue 1L ÉVITE LES ROCHERS ESCAR- 
Vo 7 «f PÉS ET CACHÉS, CONTRÔLANT 
SN EN EFFICACEMENT SA PANIQUE ET 
| Ad ; 


SON BESOIN D! AIR, 
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PUIS IL APERÇOIT LES 
DERNIERS ROCHERS SE 
DRESSANT COMME DES 

LANCES, ATTENDANT LE 
AN MOMENT ... 
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CHAIR F BIEN 


AVANT QU'ILS NE { 


S'EN RENDENT € => 
_ COMPTE … 
# x’ _ 4 
Q  ) \ 
> : pl 
LA 7. NOUS LES FRAP- 


| PERONS PAR CETTE NOU- 
VELLE QUI LES BOU- 
LEVERSERA ! 













VOUS VERREZ QUE L' EAU 
EST PLUS CHAUDE ET PLUS 


MONICA LYNNE 
REGARDE LE 
FLEUVE GRÂCE ET 
SAGESSE … 

Le) 








_ TE REMERCIE DE 
| M!AVOIR AME- 
NÉE 1Ct, 








ET L’' EX-CHANTEU- 















SE LYRIQUE ADMIRE lé MAIS, TANZI- 
LE COURANT INCI- KA, POURQUOI 
TANT AUX IDYLLES. . . ME REGARDES* 





ELLE ÉCOUTE LE 
MOUVEMENT DE 

L'? EAU COMME 
ELLE DÉSIRAIT 

QUE L’ON ÉCOUTE , 
SON CHANT es 


* TU St ÉTRAN- 
GEMENT 7 












UN HOMME L' ECOUTA VRAI- 
MENT .… ET C'EST POUR CELA 









‘JE VOUS ATTENDRAI 
” DANS LA PAGODE AM- 
BRÉE. Si! VOUS 
AVEZ BESOIN 
DE QUOI QUE 
CE sO!1 T..oAP= 
PELEZ-MOI 


















ere MADEMOI x 
SELLE LYNNE. 














L' EAU EST CHAUDE ET LUI FAIT 
TOUT OUBLIER... MAIS POUR UN 
MOMENT SEULEMENT. 






EMPLISSENT LES 
VEUX DE MONICA. 






se ET ELLE 
CRAINT QUE 
L'HOMME 















N' ENTENDE 
PLUS JAMAIS 
RIEN ! 















CERTAINS REGARDENT, CRAINTIFS, L'HOMME INCO- 
LORE AU VISAGE HIDEUX, ET TREMBLENT ! MAIS 
L' HOMME QUI PSALMODIE CE CHANT DISCRET 
AVANCE LENTEMENT, LE REGARD HYPNOTISÉ , 

TEL UN MNSTIQUE EN — 
TRANSE QUI JOUE 


LA NUIT TOMBE SUR LE VILLAGE 
ISOLÉ DE N'JADAKA, ET UN SON 
SIFFLANT ET MUSICAL RÉSONNE 
DANS L'AIR HUMIDE... 

° ATTEIGNANT LES HUTTES : 
OÙ LES HABITANTS DE LA CO- 
LONIE RÉAGISSENT ÉTRANGE- 
MENT 


POUR SON PUBLIC. 
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IL CONNAÎT BIEN CES REPTILES .…. 
ET IL SAIT QUE LES VIPÈRES N'EN- 
TENDENT AUCUN BRUIT. CE NE SONT 
‘QUE DES POTIONS CHIMIQUES, UN 
POUVOIR HYPNOTIQUE ET UN DRES- 
SAGE PATIENT QUI LES RENDENT 
DOCILES ET MALLÉABLES... 
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UN ARSENAL VÉNÉNEUX | 
QUE LUI SEUL PEUT DÉCLEN- 


VOYAGE DE RE- 
TOUR LONG MAIS 
TRIOMPHANT DES 

CHUTES DU GUERRIER, 
N'EST-CE PAS, TANETE ? 














TU VOIS LA 
UN MAÎTRE À 
L' ŒUVRE. C'EST 
UN SPECTACLE 
RARE À N' JA- 
DAKA, 


TOUR DU CORPS POUR 
SE ‘! DÉTENDRE! !, 


LES SERPENTS NE T’ ENNUIENT | 
PAS ... N'EST-CE PAS, TANETE 2 é 


BIEN SÛR C'EST BIEN CE QUE JE 


QUE NON. L 


PENSAIS. VIENS, VENIMOS. 
TON SPECTACLE EST MEIL- 


LEUR À CHAQUE FOIS, 


J'AI CHANGÉ DE NOM .……. JE M' APPELLE 


"LA MAINTENANT KILLMONGER. ET TU FERAIS BIEN 
HORATIO. 7 à 


DE T'EN SOUVENIR, : , 


CE NOM A UN 

GOÛT AMER... 
ET iL M'EST 
TOUJOURS PRÉ- 
SENT À L'ES- 
PRIT, 


RAISON. CAR 

MOI AUSSI, 

J'AI CHOISI 
UN NOM : 


VENIMOS ! 





MON AMI, JE 
T'A!I PROMIS UN EN- 
DROIT OÙ TU POURRAIS 
FAIRE TES EXPÉRIEN- 
CES AVEC TES REPTI- 
LES .… MAIS AUSSI UN 
ENDROIT OÙ TU SERAIS 

ACCEPTE. 















JE CONNAIS LA CHANSON 
ET JE ME FICHE DES 


PAROLES. 


CET ENDROIT, C'EST 
ICI, À PARTIR D AU” 
JOuRgo! aui! 

















CE NE SONT PAS DES PROMESSES CHA- 
LEUREUSES POUR MES ADEPTES. L' ATTAQUE ME- 
NÉE À LA CRIQUE DU GUERRIER NOIR N° A PAS 
AMUSÉ NOTRE PRINCIPAL ENNEMI, 

FANTHERMAN © 7, PAR CONSÉQUENT, 
LA CHÈRE IDOLE DE WA- 
KANDA NE CONSTITUE 
PLUS UN OBSTACLE. 
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MAIS ASSEZ 
D' ARROGANCE ! \& 
TU DEVRAIS ÊTRE | "{R 
EN ROUTE, VE- a 
NIMOS. 







NOUS ALLONS 
ATTAQUER LES HABI- 
TANTS DE WAKANDA 
CHEZ EUX. 












CÉ QUE JE NE CON- 
PRENDS PAS, C'EST 
POURQUOI TU AS MIS 
CE CLOWN ANEMIQUE 
À LA TÊTE DES RÉGI- 
MENTS DE LA MORT, 
AU LIEU DE .… 







C’EST UNE QUESTION QUI NE 
DEMANDE PAS DE RÉPONSE. 
ET PRENDS GARDE, TANETE, 
QUE VENIMOS N'AIT VENT DE 
TES SENTIMENTS. IL NE 
PORTE PAS CES SERPENTS 

EN GUISE DE DÉCORA- 
TION. 


























WAKANDA CONNAÎT DES FLAMBEAUX él PENDANT CE TEMPS, il À LA FIN DE LA SEMAINE, 
UNE SEMAINE LONGUE] IBRÜLENT LA NUIT, PANTHERMAN GUÉRIT __ D! ÉNORMES ÉCAILLES DE 
ET CHAUDE. L' IMPA- Lloans LE rempce LA une iresse Re- [/lrogrue SONT NETTOVÉES 


TIENCE ET LA TEN- RICHEMENT CISELÉ MARQUABLE. ET REMPLIES DE SPÉCIA- 
SION REGNENT DANS | |... DES FLAMMES LITÉS WAKANDIENNES, 
LES CHAMBRES CÉ- VACILLANTES QUI GRILLÉES SUR LES FEUX 


REMONIALES. 


PAIENT TRISU AUX RITUELS DES LAMENTA- 
W AKANDIENS TIONS. 

MORTS À LA CRIQUE 

DU GUERRIER NOIR. 














T' CHALLA REGARDE 
L' ASSEMBLÉE DE LA 


TANZIKA, RE- 
MARQUANT SA 
FROIDE INDIFFÉ- 


SERRES 
RENCE EN- “(ff 
| !. | VERS MONICA, 


LAQUELLE SEM 
BLE CONSCIENTE 
QUE LE TRIBUNAL 
LA CONSIDÈRE 
COMME UNE 
/ D éTRAnGERE 


nd 


> INFÉRIEURE | 


TAKU, QUI 
LR IRESTE STOÏQUE 
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J'AVAIS ESPÉ- 
RÉ QUE LES FÊTES 
ORGANISÉES POUR ( 
MON RETOUR SE- 











Ca 


LINVESS 0 


Us MAIS W! KAB1, 
SON SECOND, AT- 





















GAIETÉ EST 
UNE CHOSE QUI 
S' EST ÉLO!- 
GNÉE DE NOS 


ET LES YEUX 
DE ZATAMA BRIL- 
LENT D'UNE RÉ- 
VOLTE JUSTI- 




























FIÉE. 
AVES: HOMME EST x 
CAPAGLE DE Le) 
DÉROBER MÊME o TOUS AT 


TENDENT QU'IL 
PAQLE.... PENSANT 
QU’ IL DÉTIENT 
TOUTES LES RÉ- 
PONSES. 


LA JOIE ... C'EST 
BIEN KILLMON— 


” Write tas 





ns TL 


11 ,.. BIEN QUE, LORSQUE NOUS 
NOUS SOMMES RENCONTRÉS, IL 
PORTAIT LE NOM DE N’ JADAKA ET 
NON KILLMONGER. IL PRIT CON- 
TACT AVEC MOI, W'KABI, LORSQUE 
J'ÉTAIS AU PANS DE MONICA, 
MAIS IL ÉTAIT WAKANDIEN. IL ME 
DIT QU' AU COURS DE LA PREMIÈRE; 
ATTAQUE DE KLAW SUR NOTRE 

SOL, IL FUT BATTU À PLATES COu- 


1 Au COURS DU COMBAT OÙ MON PÈRE PERDIT LA VIE, 
LES HOMMES DE KLAW DÉCIMÉRENT SAUVAGEMENT LES 
PETITS VILLAGES, EMMENANT, ENCHAÎNES, LES JEU- 
NES HOMMES QU'ILS ALLAIENT UTILISER COMME ES- 
CLAVES DANS NOS RICHES MINES DE VIBRANIUM. ?? 


À mn ia { LL L 


7? N° JADAKA FAISAIT PARTIE DES CAPTIFS, !! 





















‘* QUANT À MOI, LA SEULE CHOSE QUE JE . l' * JÉ NE LUI AVAIS JAMAIS VRAIMENT DIT 
ME RAPPELLE EST MON PÈRE COUCHÉ DE- QUE JE L'AIMAIS, LA RAISON EN EST QUE 


VANT MOI, ET QUI SE REFROIDPISSAIT SOUS L'AMOUR EST UNE ÉMOTION QUE NOUS NE 


MES YEUX. *: ——— 1 VOULONS PAS RECONNAÎTRE. IL NOUS REND 
VULNERABLES, « « 
PA ne DRAIT PLUS 











DRAIT PLUS 
JAMAIS CES 
MOTS. [ A 















LORSQUE LE SANG DE MON 
PÈRE EUT SÉCHÉ SUR MES 
MAINS, JE VAINQUIS KLAW, 
QUI CHERCHAIT À VOLER 
NOTRE PRÉCIEUX VIBRA- 












_*#N! JADAKA 
FUIT ET ATTEI=: 
. GNIT LE RIVAGE 
AMERICAIN, ?! 














‘2 LORSQUE JE COMBATTIS AUX 
CÔTÉS DES VENGEURS, EN AMÉ- 
RIQUE, IL RECONNUT MON COS- . 
TUME WAKANDIEN ET PRIT CONTACT 
AVEC MOI. !! 


:°# MAIS LES PIONS 
MERCENAIRES QUE E 
KLAW AVAIT UTILIS 
SÉS S' ENFUIRENT, : 
FAISANT DE LEURS 




















#1 sell ÉTAIT 
















PRISONNIERS CNE EN" +: JE LE RAMENAI AVEC MOI, À L'ÉPO- 
LEURS PROPRES Mer pe GS QUE OÙ NOUS EÛMES DES ENNLIS, SUR 
ESCLAVES?! IT REJOIN L'ÎLE DE PANTHERMAN, ET IL DISPA 






DRE WARANDA.!# 
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QUT DANS LE DÉSERT. ‘! 
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ET MAINTENANT, VOILÀ QU’ IL RÉAP- CHEF, POUR- CE N'EST PAS \PeuT-ÊTRE QUE 
PARAÎT SOUS LE NOM DE KILLMON- QUOI TOLÈRES- UNE RÉPONSE, TU NE COM- 
GER. JE NE SAIS PAS COMMENT TU LE MANQUE T' CHALLA., PRENDS PAS LA 
IL EST DEVENU Si PUISSANT DE RESPECT DE QUESTION. 
EN 51 PEU D'ANNÉES, MAIS ZATAMA 2 
IL PAIERA LES SOUF- 
FRANCES QU'IL A VIO- 
CAUSÉES. / LENCE ! 
C'EST TOU- 
JOURS TA 
SEULE REPON- 
SE ,T' CHALLA ! 


L'UNITÉ DE 
COMMUNICATION 51 
GNALE UNE RECRU- 
DESCENCE D'ACTIVITÉ 
AUX CHUTES DU GUER= 
CRIER. DES HOMMES EF 
FRANÉS PRÉTENDENT 

AVOIR APERÇU ..e 


PLUS SOUVENT 
UN SIGNE DE 
SANTÉ QUE L! A° 
PATHIE. CAR 
L'APATHIE EST 
UNE MEURTRIE- 
RE SUSTILE. 





UNE APPARITION EST À LEUR TÊTE, UNE FIGURE \ / ILS ONT PISPARU AUSSI VITE QU'ILS 
DE MORT AYANT LA CHAIR D'UN CADAVRE ET DES ÉTAIENT APPARUS, SANS LAISSER 
NSERPENTS ENROULÉS AUTOUR DE SON CORPS. JO\ AUCUNE TRACE. 










T'CHALLA, TU N'ES PAS 
ENCORE GUEÉRI ! TES BLES- 
: SURES … 












SONT BIEN PLUS PROFONDES QUE DES CICATRICES 
PHNSIQUES, MONICA ee W'KABI, DOUBLE LA GARDE 
SUR LE PIC ÉTERNEL ! KILLMONGER NE DOIT 
JAMAIS ETEINDRE LES FLAMMES DE CE 
MONT SACRÉ. | 


IL DEVRAIT REMER- À 
CIER SES DIEUX QUE À 
KILLMONGER LUI \ 

AIT RÉGLÉ SON & 


«| 


JE N'AU- 
| RAIS PAS ÉTÉ 
Si .. 


TANETE, NE 
CROIS-TU PAS 
QUE NOUS DE- 
VRIONS AVAN- 

CER PRUDPEM- 
MENT Z 


| " 
PEUT-ÊTRE LES RÉGI- PUISQUE SG RÉGIMENTS 
QUE MOI NON MENTS DE LA VE TEL EST TON DE LA MORT 7 
PLUS, JE NE MORT SONT DESIR. ILS SERONT 
SERAI PAS.AUS- JUSTE DER- À CERTAINEMENT 


; RIÈRE NOUS. | : PLUS UTILES 
St CLÉMENT. | D. | , QUE VOUS DEUX 
{ 


D) KAZIBE 
...D15-MOI 
QUE CE 

| N'EST PAS 
VRAI, 








fÆ .… COMME S1 LA JUNGLE DENSE ÉTAIT DOTÉE 


VS; # 
UN SILENCE SUR- 
4 D' ANTENNES, DE FLAIR ET D! JEUX SECRETS, 
/0 Fr fi 
/ # 


NATUREL PLÂNE 
SUR LE MONT SAU- 















Jr] LUI PERMETTANT DE RESSENTIR .… L' ESSENCE 
4 1 DE LA MORT ÉMANANT DE FANTÔMES TERRI- 






FIANTS, QUI PÉNÈTRENT AVEC MALVEILLANCE 
DANS UNE CRIQUE LATÉRALE CREUSÉE PAR LES 
CHUTES DU GUERRIER. - 








ENNENT UNE 
APPARENCE DE PLUS EN PLUS 


fl FANTÔMATIQUE TANDIS QUE LE BROUILLARD 
Ma ENGLOUTIT ET DÉFORME LEURS SILHOUETTES 


SINISTRES, 









ON LES À NOMMÉS LES RÉGIMENTS DE LA 
MORT ET CE NOM LEUR SIED BIEN. CELA 
FAIT DE NOMBREUSES FOIS QU'ILS INTER: 
PRÉTENT CETTE SCÈNE .…. 





ET MALGRÉ SES LIGAMENTS DE- 
CHIRÉS ET SES MUSCLES QUI LE 
FONT SOUFFRIR .… 


71... PANTHER- À 
A MAN LES SUIT ! 
ff 
/ | | 


LES YEUX FÉLINS 

REPÉRENT LES MURS 

AUX PIERRES TAILLÉES, 

ET UNE ETONNANTE PRÉMONITION 


LUI DICTE OÙ MÈNE CE SOMBRE 
PASSAGE. 


Le , 
E SONT PA 


l 
LA POURSUITE QU’ IL MÈNE EST ABSOLUMENT SILEN- 
CIEUSE, 


MAIS, AU BOUT DE LA PISTE, LE SPECTACLE QUI 
S'OFFRE À SES VEUX EST ENCORE PLUS TERLIBLE 





QUE LA PEUR QU' IL RESSENTAIT PRÉCÉDEMMENT. 


FT — 


IL DÉCOUVRE UNE INTÉNSE ACTIVITÉ MINIÈRE. BAIGNÉ D’ UNE LUMIÈRE MYSTÉRIEUSE, 1L 
APERÇOIT LE PRÉCIEUX FILON. UN CROISEMENT DE TUNNELS TRANSPERCE LES MURS DE 
PIERRE. PANTHERMAN SAIT QU'IL SE TROUVE JUSTE SOUS LE MONT SACRÉ DE VIBRANILM... 


+. ET QUE TOUS LES GARDÉS QUI VEILLENT 
SUR CE MATÉRIAU QUI ABSORBE TOUTES 

LES VIBRATIONS NE SAURONT JAMAIS QUE 

LE MONT MÊME SUR LEQUEL ILS SE TROUVENT... 


ON ENTEND UN BRUIT SINISTRE, JUSTE 
AVANT QU! UN LASSO NE VIENNE DÉCHIRER 
SA GORGE ET SA POITRINE. 


DES HOMMES IMPITOYABLES | ATTENDENT « CAMBERRA » 
DANS CHACUNE DE SES MISSIONS 


CAMBERRA - 160 PAGES + « CAMBERRA » LE CÉLÈBRE HEROS 


EN VENTE CHEZ VOTRE ; 
MARCHAND DE JOURNAUX. À DE DEODAT DE MONTBERUN ! 





un 14 — 








PANTHERMAN APERÇOIT VAGUEMENT . 
L' HOMME QUI SE TROUVE DERRIÈRE 
LUI ET IL SAIT QU'IL S'AGIT DU 

tt CADAVRE ! ! QUI EST À LA TÊTE 
DES LÉGIONS DE LA MORT. DE LONGS 
SERPENTS ÉCAILLEUX SE TORTILLENT 
AUTOUR DE SON CORPS ? DES LANGUES 
FOURCHUES SE RÉTRACTENT ENTRE 
DES DENTS VÉNÉNEUSES ET RECOURBÉES. À 




















MAIS CE DONT PANTHER- 
MAN A LE PLUS À SOUFFRIR, 
C'EST LA HAINE ÉVIDENTE, 
UNE HAINE QUI 5° EXPRIME 
SUR UN VISAGE MARQUE 

DEPUIS L' ENFANCE. 

















DANS SON ÉTAT, IL. ÉTAIT CONNU 
SOUS LE NOM D! HORATIO WALTERS 
ET LORSQU'IL ÉTAIT JEUNE, IL 

TROUVAIT CE NOM POÉTIQUE. PUIS, 
LE DÉDAIN ET LA DÉRISION TUËÈRENT 









DANS SON ENFANCE, LE REJET ÉTAIT UN PHÉNOMÈNE 
QU' IL NE COMPRENAIT PAS .. DEVENU ADULTE, CE- 
LA DEVINT UNE FORCE QU' IL NE POUVAIT AFFRON- 
TER. IL PASSA CES DERNIÈRES ANNÉES À CRÉER 
UNE IMMUNITE CONTRE LES EFFETS TOXIQUES 
DE CES REPTILES QUI SONT DEVENUS COMME 

UNE SECONDE PEAU POUR LUI … 
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HE, RHONE KILMONGER DISAIT … ET IL SE PEUT MAIS IL NE 
DEZ CE QUE J'AIRR QUE NOUS NE DEVIONS 


QU' IL SE SOIT TROM- SE TROMPERA PLUS 
P “ P RAINDAZE DE TE é 
ca ai Lo RS .  , LONGTEMPS, 


De, 
/ 


(4 
[ 


it 
ME 


| LA MORT 
| , — | EST COMME UN 
| ) | L Z- VAUTOUR GUETTANT 
ee & SA PROIE. LES SOLDATS 
”__.M DU FRONT LE SAVENT 


Le PR LAS | Fe 
ht g 7 + * sg > BIEN ET VOUS LE SAU- 
f# REZ ÉGALEMENT 
7 CA DÉS QUE VOUS 
F—— D. 


AUREZ LU 4 
BRÜLANT. 





as LU — 















QUE TU 


CE N'EST PAS 
CROIS, MON 


POSSIBLE. CE QUE 
TU VIENS DE FAIRE 
EST TOUT SIMPLE- 
MENT IMPOS- 
SIBLE. 










TOUT COMME TU 
N'ES PAS UN CADAVRE 
AMBULANT, AINSI QUE MES 
GARDES L' ONT RAPPORTE.., 
BIEN QUE JE COMPRENNE 
COMMENT ILS ONT PU 

SJ MÉPRENDRE. 



















LES GENS ONT TOUJOURS DIT DE MOI QUE 
J'ÉTAIS UN CLOWN DE FOIRE, AUSSI LOIN 
QUE JE M'EN SOUVIENNE. MAIS AUJOUR- 
D' HUI, JE PEUX RIPOSTER. 





JE M'AP- 
PELLE VENIMOS, 
PANTHERMAN ! 


ET LORSQUE 

LES LANGUES 
DE MES ‘ 'PE°- 
TITS ‘: TE 
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+ “a” ps 
UE 
WA 
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SOUVIENS-TOI DE 
CE NOM .…. SOU- 
VIENS-T' EN QUAND 
TU AGONISE- 
RAS. 


SAUTANT PRESTEMENT 
DE CÔTÉ AFIN D'EVITER 
LE COUP MORTEL, PAN- 
THERMAN SENT LA COR- 
NICHE S’' EFFRITER 
SOUS SON POIDS, 


METTRE DE SURVIVRE 
À CETTE CHUTE, 




























LES PAROLES DE VENI- 
MOS RÉSONNENT SINIS- 
TREMENT CONTRE LES 
PAROIS DE LA CAVERNE. 
ET SON ENNEMI FAIT 
CE QUE PEU D'HOMMES 
OSERAIENT FAIRE. IL 
DÉTACHE SA MAIN LI- 
BRE DE CE QUI 
LE RETIENT À 


TU NE CESSES \/ TU PEUX TE TORTILLER. 
DE M'ÉTONNER. CELA NE T’AIDERA EN 
KILLMONGER N° A PAS {. ù | RIEN. TU ES VRAIMENT 
LE MOINS DU MONDE ‘ | UN HOMME MORT, 
EXAGÉRE À TON PRO- CETTE FOIS, PAN- 
POS. MAIS QUAND THERMAN. 
CETTE CORNICHE AU- f\1 Ô 
RA CÉDÉ, IL N'Y 
AURA PLUS RIEN 
POUR TE RETE- 


DURANT TROIS LONGUES SE- 
CONDES, IL EST SÉPARE DE 
LA MORT PAR LA BOTTE D'UN 
ASSASSIN. ET AVANT QUE VE- 
NIMOS NE PUISSE SOULEVER 
CE PIED … 


A RENVERSE 
LES RÔLES. 





N'AIE PAS 
PEUR DE MOU- 
RIR, VENIMOS, 








BIEN QUE 
TU PUISSES 
SOUHAITER TA 
MORT LORS- 
QUE J'EN FI- 
NIRAI AVEC 
TOI. 





LE] 
SET 


se ET LAISSER L' ENNEMI 
S? ÉCRASER SUR LES STA- 
LAGMITES … 





JE NE TE LAISSERAI PAS 

ANÉANTIR LA PROMESSE DE KILL- 
MONGER. JE NE TE LAISSERAI PAS 
M' ENLEVER MA CHANCE D' ACQUÉ- 


NE ME PARLE 


PAS DE 2ES- 


RIR LE RESPECT. 













PANTHERMAN 


re 


wwe V4 


OUI, VENIMOS, 
CE QUE L’ON DIT 
EST VRAI. 


TU AS TOUR- 
NE CE MOT EN 
RIDICULE, 


TU DOIS D! A- 

BORD RESPEC- 
TER LES 
AUTRES, 





UNE PORTE ENTROUVERTE SUR 
LE DOMAINE MYSTÉRIEUX DE 
 L'ÉTRANGE ET DE L'IRRÉEL . 


EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL | 





ms ZE 






DOCTEUR DO0M Les. <ài 
nvahisseurs 


É 1 








LA VICTOIRE 
M'APPARTIENT 
CAR LE POUVOIR 

ROYAL EST MIEN. 
MON PALAIS 
À ÉTÉ DÉTRUIT 


MAIS JE SUIS ; 
DOOM ... ET CE QUE 


J'AI CONSTRUIT PRÈ- 


ATTENTION, CITOYENS... 
CECI EST UN DÉCRET 
ROYAL. 
J' ORDONNE À 
TOUS LES SUJETS 
VALIDES DE REVE- 
NIQ AU PALAIS 
ROYAL IMMÉ- 
DIATEMENT. 


J'AI PRÉVU LA RE- 
CONSTRUCTION DANS SES 
MOINDRES DÉTAILS. 


IL NE DONNE 
AUCUNE RAISON... 
AUCUNE EXPLICATION. 


ET CEPENDANT, TOUS, TAIS"TOI, 
IMBÉCILE. LE 


NOUS OBÉISSONS. s3 
MAÎTRE ENTEND 
NOUS SOMMES 
DE VRAIS MOU- 
TONS. 


PERSONNE 
NE PEUT S'OP- 
POSER À LA VO- 
. LONTÉ DE DOOM. 
TENTER DE LE 
FAIRE EST UN 
SUICIDE. 


JE COMPRENDS. NOUS 
NE SERA TOLÉ- TRAVAILLERONS NUIT ET 
RÉ, sé JOUR, JUSQU! À CE QUE 
LE PALAIS SOIT RE- 
CONSTRUIT. 





QUANT À MOI, JE 

N' AI AUCUN INTÉRÊT 

POUR CES CHOSES 
SERVILES, 


s 
4€ 
« AN 

SN: Se 
a SSSR \ 


” SFR, #4 - 
5 Me se ‘ ; 


DS. 
+ 


| 
7 .. ® te 
e* À pe a” : 


IL EST TEMPS 

DE FRAPPER, LA 

VICTOIRE SERA 
MIENNE ! 


VOUS 2 
VOUS N'ÊTES 
RCIEN SANS 


gi VOUS, TOUJOURS 
VOUS ! ET NOUS: 


/ JE QUITTE LES 
LIEUX ET REVIENDRAI 
LORSQUE LE CHÂTEAU 

SERA TERMINÉ. 


MAIS, ALORS QUE LE SEIGNEUR 


DE LATVERIA S' ENVOLE, DES 


YEUX MALVEILLANTS L' OBSER- 


VENT AVEC ATTENTION. 


AH ! L'IDIOT SERT 
INCONSCIEMMENT MON 
JEU, ET À MERVEILLE, 


OUI, CRÂNE 
ECARLATE.QU' EN 


EST-IL DE NOUS. ce. 
LES ÉXILES 2 


C'EST MOI QUI AI LA 
VOLONTÉ ET L'AUDACE, MOI 
QUI OBLIGERAI LE MONDE 

À SE PLIER. 





‘1 QUI, SINON CRÂNE ECAR- JE N'AI QUE JE DOIS It ET QUI D' ENTRE VOUS, 
LATE, AURAIT PU ÉCHAPPER QUELQUES MI- } LÉAJUS- BENÊTS, AURAIT PU POSER 
À LA MORT DANS L'ES = NUTES POUR CE VAISSEAU EN TOUTE SÉ- 
AGIR, CURITÉ, À MOINS D'UN Ki- 
LOMÈTRE DE L'ÎLE DE 
L'EXIL Z tt 


LE MISSILE EST 
PARÉ À ENTRER SUR 
ORBITE. JE SERAI PRISON- 
NIER DE L'ESPACE À JA- 
MAIS. 


J'Y SUIS ARRIVÉ, JE 
SUIS REVENU SUR TEQ- 
RE, VIVANT. 


VOILA, J'AI 
REUSSI. 


CRÂNE ÉCARLATE 
VIVRA. ..QUE L' HU 
MANITÉ PRENNE | 
GARDE ! 



















1? ALORS, JE DÉBARQUAI SUR REGARDEZ-VOUS..…. OUI, BIEN QUE NOUS 
L'ÎLE ET VOUS DÉCOUVRIS, VAIN- 
CUS PAR CAPTAIN AMERICA ET 
PAR LE FAUCON .… VOUS CA- 


CHANT, MÊME DES INDIGÈNES. ? 


BANDE DE CANAIL-} DIT VRAI, VOUS DÉTESTIONS... 

LES, MOISISSANT 1 ET NOUS LE VOUS SEUL NOUS 

DANS L’ OBSCU- SAVONS AVEZ TOUS AIDÉS, 
RITE. TOUS. 


SANS CHEF, 
VOUS N'ÊTES 






ENFIN, VOUS AVEZ 


NOUS DONNÉE UN SUT 
POUVONS ‘ET UN SENS À 

NOUS NOTRE VIE... 
VENGER ! 


COMME LE 
FÜHRER, DANS 
L.! ANCIEN 
TEMPS. 





ARRIÈRE... 
IMBÉCILES. meer 


FERAI ! 


| 





Va APRÈS DES ANNÉES 
D’ ASSUJETTISSEMENT ILS N° OFFRI- 
PAR LE DOCTEUR DOOM, LES } RONT QU'UN SEM- 
HABITANTS DE LATVERIA BLANT DE RÉSIS- 
N? ONT PLUS GRANDE IN- 


DONC, UNE ALLIANCE SACRILÈGE 
SE SCELLE À NOUVEAU. 


[UNE NOUVELLE NOUS ALLONS 

FOIS, NOUS AL- | FRAPPER L' HUMA- 
LONS MONTRER NITÉ PAR SON 
NOS CROCS AU POINT FAIBLE. 
MONDE. 




















ET MÊME S'ILS RÈ- 
SISTENT, SANS DOOM 
POUR LES GUIDER, LES 
PANSANS N'ONT AU- 
CUNE CHANCE,. 





NOTRE CIBLE 
SERA UNE PETITE 
NATION DE PANSANS 
ARRIÉRES, LAT- 





—_— 


VOTRE PANS 2 
VOUS VOLLEZ 
DE QUELLE LATVERIA EST DIRE CELUI DE 
UTILITÉ PEUT UN ÉTAT SOUVERAIN, VICTOR VON 
ÊTRE POUR NOUS \ JOUISSANT DE LA RE- 
CE ROYAUME DE CONNAISSANCE DI- 
CONTE DE FÉES 2 PLOMATIQUE. PLUS MAIN- 
; TENANT ! NOUS 
SOMMES VOS 
: NOUVEAUX 
MAÎTRES. 


ELLE NOUS FOURNI- 
RA UNE BASE À NOTRE , 
PUISSANCE, À PARTIR 
DE LAQUELLE ON CONS- 
TRUIRA LE. 
IV ÊÈME REICH. 


; : 1N Er — n 
RLAY; AT, 





ENFIN .…… BALDINI 
À UNE OCCASION DE 5E 
BATTRE... 


. 
NON ! UN PAROLES COU- 
TYRAN SUF- | RAGEUSES, 
FITINOUS | MAIS VOUS NE 
RÉSISTE; | Savez PAS CE 
COMBAT- COÛTE DE VOUS 
TRONS. . REBELLER. 
MONTREZ-LE 
LEUR, EXI- 
LES. 











BIEN JOUËÉ, BALDINI. 
MAIS TON ÉCHARPE N' EST 


BAH ! KAUSHKI N’A 
PAS BESOIN D' ARMES AR- 
TIFICIELLES. 


” JE SUIS LE PLUS 
PM TALENTUEUX ET LE PLUS 
PUISSANT DE TOUS LES 

LUTTEURS. | 
















QUE LA MAIN 
DE FER DE 
HAUPTMANN ! 












PENDANT QUE LES ENVAHISSEURS POURSUI- |. | REGARDEZ ! COMME ON DIT 
VENT LEUR CONQUÊTE D'UN ROYAUME, RE- C'EST LE SEI- | IL A L'AIR |QUE C'EST 
JOIGNONS LE DOCTEUR DOOM …. SUR LA CE- GNEUR DE NOBLE ET UN GÉNIE 
LÈBRE CÔTE D’ AZUR. \ LATVERIA ! ..SINISTRE.| SCIENTI- 


LES ACTIVITÉS DE L'ÉLITE DE LA S0-. FIQUE .…. 
CIÉTÉ N’ONT AUCUN INTERÊT POUR MOI. Mars ee 
MAIS, EN ATTENDANT QUE MON NOUVEAU a cu dd 
PALAIS SOIT TERMINÉ, JE POURRAI | ‘ 
PEUT-ÊTRE TROUVER QUELQUE AMUSE- 
MENT À FRÉQUENTER LES RICHES ra à OR 
ET LES CÉLÉBRITES. - 
DÉFIENT ! 


A JE LE TROUVE 


FASCINANT. 


CES VISAGES AHURIS SONT LA | dE DESIRE UNE MAIS, EXCEL- 
CRÈME DE LA SOCIÉTÉ INTERNATIO- CHAMBRE POUR LENCE, ELLE EST 
NALE, MAIS MA SEULE PRÉSENCE LES QUELQUES JOURS. OCCUPÉE. 

REMPLIT DE CRAINTE ET DE TERREUR. RIEN DE' TROP 

ET C'EST BIEN NORMAL «+ CAR UN SNOB ! LA SUITE 

JOUR, L' HUMANITÉ ENTIÈRE, RICHES ROYALE SUFFI- VOUS SAVEZ 

ET PAUVRES, RAMPERA DEVANT RA. QU’ ON M’ AP- 
MOI. | PELLE DOOM 2 


LÉOLLRS 


ARR EE 


| 


RONELUE 


Lo 


DRESEU CUS ON EX 2 CRUE EI te 
EN RL OR] en EX GE El 


pi 


ÊTRE LIBÉRÉE IM- 
MÉDIATEMENT. 





PARFAIT .. PAR- COMME C'EST 
FAIT ! UN MONARQUE IMPRUDENT DE 
Qui VOYAGE SEUL ET SA PART s.. ET 

SANS PROTEC- HEUREUX POUR 
















DOOM DOIT ÊTRE 
ENDORMI, À PRÉSENT. 
DÉPÊCHE-TOI. JE 
VAIS MONTER LA 







MÊME St LE 
SOUVERAIN CA- 

CHE SES BIJOUX 
SOUS SON AR 
MURE .… 







s L' ARMURE BLINDÉE IL DORT ... MAIS PAS AUSSI 


ELLE-MÊME RAPPORTERA UNE (] PROFONDÉMENT QUE S'IL AVAIT 
FORTUNE SUR LE MARCHÉ. | QUELQUES GOUTTES DE CHLO- 


ROFORME. 


QUOI Z UNE SORTE DE QUE SE ET JE N!' AI VOICI PONC UN 
MUR INVISIBLE ! JE NE } PASSE-T-IL 7 AUCUNE PITIE POUR PETIT ÉCHANTIL- 
LES FOUS. LON DE MON ARME- 


PEUX PAS LE TRA- UN VOLEUR QUI 
VERSER. OSE DERANGER MENT. 


MON REPOS ROYAL ! 
UNE TELLE AUDACE 
FRSE LA FOLIE, 


ET, TANDIS QUE DES VOLEURS MAL AVISÉS 
COMPRENNENT L' ERREUR DE LEUR TACTIQUE, 
À DES KILOMÈTRES DE LÀ, À LATVERIA … 


NOUS AVONS RÉ | —Ÿ Vous SOMMES aT- 
DUIT LES VILLA- C 
: TAQUES. DES HOM- 
GES À MERCI ! : 
MES À TOUS LES 

MAINTENANT, POSTES! 
NOUS ALLONS É 
NOUS EMPARER 

DU PALAIS 

ROYAL LUI- 


DOIS AVOIR DES 
HALLUCINATIONS. 





LA GARDE DU BAH ! NOS e 
PALAIS .. ES- } ARMES FONT .. QUI ECRASE 
SAIE DE NOUS | DE NOUS UNE TOUS CEUX QUI S'Or- 
PRENDRE EN- FORCE DE COM- POSENT À NOUS. 
TRE DEUX BAT QUE PER- 
FEUX. SONNE NE PEUT 
VAINCRE, 


D 


es 


Les 


EN 


L 


HOMME .…… OÙ PIERRE … 
PEU IMPORTE POUR CADAVUS, 
MONARQUE DE LA CHAISE 
ÉLECTRIQUE. 





TOUS SUCCON- 
BERONT DEVANT 
NOUS. 


PENDANT CE TEMPS, À LA STATION BAL- 


NÉAIRE INTERNATIONALE, LOIN DU BRUIT 
Du COMBAT... 


VOILÀ DONC COM- COMME C'EST 
MENT LES RICHES O!- BANAL .… ET 
SIFS S' AMUSENT ! DÉPOURVU DE 


TOUTE FANTAI- F 


NOUS AVONS 
RÉUSSI, NOUS 
L' AVONS EM- 
PORTÉ SUR 

LES GARDES, 


QUELLE EST 

L' IMPORTANCE 
DE L' ARGENT .……. 
ALORS QU! IL Y 
À DES MONDES À 
CONQUÉRIR, DES 
HOMMES À RÈ- 
DUIRE À L'ES- 


LE PA- ET CELUI 
LAIS EST QUI CONTRÔLE 
À NOUS. LE PALAIS 
ROYAL... 


... CON- 
TRÔLE 
LATVERIA ! 


AU MOYEN 
DE TOUS 
SES APPA- 
REILS ÊLEC- 
TRONIQUES, 
IL PEUT CON- 
TRÔLER LA 


VONS L.' EN mn 


OUt, MAIS 
DISCRÈTE- 
MENT. 



























EXCELLENCE, 
NOUS REGRETTONS 
PROFONDÉMENT DE 
VOUS DÉRANGER, 
MAIS NOUS DEVONS 
VOUS DEMANDER 
DE NE PAS JOUER 

À CETTE TABLE. 


VOUS VOYEZ .…… AVEC 
TOUS VOS APPAREILS 
ÉLECTRONIQUES, VOUS 
POURRIEZ AISÉMENT … 
NON QUE VOUS LE FE- 
RIEZ, MAIS 


IMBÉCILES ! 
UNE TELLE INSO= 
LENCE SERA PU- 

NIE. 





















COMMENT 2 VOUS 
OSEZ DOUTER DE 
MON HONNÊTETÉ 2 
MOI, LE SEIGNEUR DE 
LATVERIA Z LE PLUS 
PUISSANT D! ENTRE 
LES MONARQUES ! 





JE VAIS VOUS IL À ESS sf MES CARTES ! 
APPRENDRE À FAIRE CRÈE UN TOUR- É = : 
2”: ra2\ MON ARGENT ! 
UN AFFRONT AU = RES ES 
MAÎTRE DES ME- 


ET VOICI 
POUR VOS JEUX 
ENFANTINS. 


* &\ 
(ue / 


NOUS BAH ! J'EN AI ASSEZ DE 
SOMMES CETTE ‘' COUR DE RÈ- 
RUINÉS, CRÉATION !‘ INTERNA- 

QUINÉS ! TIONALE. UN SÉJOUR EN 

UN ENPROIT AUSSI BA- 
OFFRE ALICUN IN- . 
Me À VICTOR VON 71 ? GRACE AU CIEL ! JE SUIS tM- 
DOG . S'IL ÉTAIT RESTÉ ICI, PATIENT DE RE- 
QUI SAIT QUELS PEGÂTS TOURNER À LAT- 
IL AURAIT CAUSÉS. VERIA …. 


REGARDEZ ! IL S'EN VA ….. 
COMME LUI SEUL PEUT LE 
FAIRE, 


AT 


A7 


+..DE JOUIR À 
NOUVEAU DE LA 
.OYAUTÉ ET DE LA 
sd LE eg 4127 meer «1 em DÉVOTION DE MES 


4. 
g las f : SANTS. 


LES MAITRES DE L'ANGOISSE 
VOUS DONNENT RENDEZ- 
VOUS CHAQUE MOIS DANS 

HALLUCINATIONS. 


HAUUCINATIONS 


DES BANDES DESSINÉES À 
OUS COUPER LE SOUFFLE. 























MAIS, TANDIS 
QUE LE SOUVE- 
QAIN SE DIRIGE, | 







DOOM EST DE- 
POSE. LE ROYAUME 
NOUS APPARTIENT. 


MAIS NOUS ALLONS L' ÉTENDRE …. ET 
LE RENDRE TOUT-PUISSANT. DE CE 
PANS DE PANSANS PATAUDS, NAÎÏTRA 
LE IV ÊME REICH. CE QUE LE 
FÜHRER À RÈVÉ DE FAIRE, 
CRÂNE ÉCARLATE 
L.! ACCOMPLIRA., AU 
JOURD! HUI,LATVE- 
RIA. DEMAIN, 
LE MONDE ! 


















EE Li? 


D | 
EN D 


xD 






BAH ! VRAIMENT 
AUCUN AMUSEMENT 
DANS CETTE 

STATION ! 


LES SINGERIES 

DES RICHES OISIFS 

N' ONT FAIT QUE 
M' ENNUNER ! 


BIENTÔT,JE SERAI 
À LATVERIA ! 


CAR, COMME EE 
UN BSERGER APPAR- 
TIENT À SON TROU- 
PEAU, UN MONARQUE 
DOIT RESTER AUPRÈS 
DE SES SUJETS 
BIEN-AIMES. 


SINON,LES CHIENS 
BSÂTARDS PERDRONT 
LEUR DOCILITÉ ET 
SE RÉVOLTERONT Du- 
RANT L' ABSENCE DE 
LEUR MAÎTRE, 





À NOUS LE POUVOIR ! 
LE MONDE ! 


MAIS QU'EN EST-IL DU DOCTEUR 
DOOM 7 LE MAÎTRE DE LA MENACE 
NE VA PAS SE TOURNER LES POUCES, 
LORSQU'IL REVIENDRA ET VERRA 
QU’ ON LUI A ARRACHÉ SON 


BIEN SÛR QUE 
NON. IL NOUS COM- 
BATTRA AVEC UNE 
SAUVAGERIE SANS 
BORNES ! 


Ë CRÂNE ECARLATE 
NE PEUT ÊTRE ÉGALEÉE EST LE PLUS FORT ! 
PAR PERSONNE. ji NOUS AVONS DÉJA 
FAIT UN GRAND 
PAS EN AVANT ! 


ZAC 


ET IL ÉCHOUERA, CAR C'EST 
NOUS, CRÂNE ECARLATE ET SES 
EXILÉS, QUI AVONS LES CARTES 
EN MAIN. MAINTENANT, PORTONS 
UN TOAST .… À LA CONQUÊTE 

ILLIMITÉE. 





MAI TRE, NOUS AVONS 
REPÉRÉ LE DOCTEUR DOON 
SUR LE TÉLÉRADAR. 


ALORS, LE 
MOMENT EST 


À VOS POSTES ! RESTEZ 
CACHES, NE TIREZ PAS AVANT 
QUE DOOM NE SOIT À VOTRE 

PORTÉE. 





ALERTEZ LA 

GARDE. DES HOMMES 

À TOUS LES POSTES 
DE COMBAT ! 


f 





COMME MON 
ROYAUME EST 
CALME ET SE- 


\ 


CATTT) 






IL APPROCHE 
\ DE L'EST. 


f MÈME À CETTE DIS- 
TANCE, IL FAIT PEUR 
À VOIR, 


D MxIS IL NE 


SE DOUTE DE RIEN. NOUS 
AVONS POUR NOUS L' ÊLE- 


| MENT DE SURPRISE. 










À L'AVENIR, JE DEVRAI 
PRENDRE DES ARRANGEMENTS 
POUR QU' IL Y AIT DES EXPLO- 

SIONS SPONTANÉES DE JOIE 
PARMI LES PAYSANS, AFIN DE 

SALUER MON RETOUR. 


# _S nr È 
EL SET ES (= 
“#6 D pif 


LPS 
PAT 


4 "= 
LE 


A, AI Pa 
T-, 
ps ELA 7 Pr! 
vf. . ss 


À LS ] 
CALE ce te ee" 
LATTES RES, 
44 . 


RS 


ÇS 
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DOOM DESCENDC. 
NE PRENEZ PAS DE 
RISQUES. ATTENDEZ 
QU' IL AIT TOUCHÉ 
TERRE AVANT DE 

TIRER. 


REGARDEZ ! DOOM SE RE- 

TIRE ! IL EST VAINCU ! 

EMPAREZ-VOUS DE LUI ! 

AMENEZ-LE À CRÂNE 
ÉCARLATE IMMÉDIATE- 

| MENT ! 


LE VOICI, ENCORE 

QUELQUES SECONDES. 

MAINTENANT ! OUVREZ 
LE FEU ! 


PLUS LA 
PEINE DE ME 
RETENI &. 


QUOI 2 UNE EMBUSCADE ! 
MAIS ORGANISÉE PAR 
QUI 2 JE DOIS FAIRE 
SORTIR MES ASSAIL- 
LANTS POUR DÉCOUVRIR 
LEUR IDENTITÉ. 


| LE VENT EST 


_ TROP FORT. JE 
NE PEUX TENIR 
DEBOUT ! JE 

TOMBE ! 





BAH ! MES MAIS ILS NE 
GARDES SONT FORMENT QUE 
AUSSI IMPUIS- À MA-PREMIÈRE 
SANTS QUE DES LIGNE DE DÉ- 
SOLDATS DE FENSE. SUt- 
PLOMB CONTRE VEZ-MOI, LES 
LE POUVOIR DE EXILES.,. JE 
DOON. VAIS FORCER ( 
LE SUZERAIN 
DE LATVERIA 
À 5’ AGENOUIL- 


MAINTENANT QUE 
J'AI DÉSARÇONNÉ 
MES ENNEMIS, JE 
VAIS LES RENDRE 
INCONSCIENTS. 


LER DEVANT 










CETTE FUSÉE TRANS- 
PORTE LA SEULE ARME CONTRE 
LAQUELLE JE N'AI PAS DE 
DÉFENSE... 


W 


4) 





IL EST INCONSCIENT . PLUS TARD ... 


EMPAREE-VOUS PE UE À 1e ILS ONT EMPRISONNÉ LE MAÎTRE 
LE ! 
LES HABITANTS DE LATVERIA DANS UN SARCOPHAGE INCASSABLE 
ET ILS L' ONT EXPOSÉ AU PUBLIC 
QUANT AU SORT QUI ATTENP AFIN QUE TOUS PUISSENT LE 
CEUX Qui OSENT ME DÉ- 


SA DÉ- 
FAITE EST TO- 


TALE. CRÂNE 
ÉCARLATE EST 
SUPRÊME. 


‘@ 


LC 
SJ: 


&, 
Et 


} 


NU 
' Re 
ENS 


{ 


ne 


J'AI CONQUIS UN 
ROYAUME, J'AI HUMI- DERNIÈRE OF- MURE SE TROUVE 
LIÉ LE PLUS PUISSANT CE SARCOPHAGE FENSE DIABO- UN THERMO-AI- 
DES MONARQUES. QUELLE A ÉTÉ CONSTRUIT LIQUE CAUSE- MANT. SI JE PEUX 
JOIE JE RESSENS. QUEL POUR ABSORBEC RA LA PERTE BOUGER LA MAIN 
BONHEUR INDESCRIP- LES RAYONS DE MON ENNE- DE QUELQUES 
TIBLE ! Du SOLEIL... MI ! CAR LA CENTIMETRES... 
CHALEUR EST VOILA, J'Y 
LA CLÉ QUI 
ME MENERA 
VERS LA LI- 


MAIS CETTE DANS MON AR- 


ss LA CHA- 
LEUR DEVIENT 
INSUPPOR- 

TABLE. 





UNE FOIS Qu’ 
SERA ENCLENCHE, 
IL VA CAPTER L'É- 
NERGIE DU SOLEIL. 
ET L' ACCUMULER, 
JUSQU’ À CE QUE 


PENDANT CE TEMPS, LE JOUG 
D! UNE NOUVELLE TYRANNIE SE 
FAIT RESSENTIR DANS LE PANS. DANS LE 
— , TA |'VÈME CeicH 
NOUS AVONS REPÉRÉ |’ | POUR LES 
UNE RADIO-ÉMISSION VIEUX ET LES À 
LIBRE DANS CETTE MALADES. CONCENTRA - 
: "À TION VOUS 
ATTEND. 


J'AIE LA FORCE DE } 


METTRE CE SAR- 
COPHAGE EN 
MIETTES, 


PAS DE QUESTIONS ! 
PAS DE DISCUSSIONS ! 


ALORS QUE L'OPPRESSION NE CESSE DE 


ET POUR CEUX QUI OSENT PRO- 
TESTER …. GRANDIR, IL EN VA DE MÊME DE LA 
FORCE D'UN MONARQUE ET, FINALEMENT.… 
/ 
MI JE SUIS 


LIBRE. 


RIEN QUE L' OBÉIS- 


SANCE ! 





ù ST 
— | MÊME S'IL SE MAIS, LORSQUE LA ALERTEZ 
ECARLATE PRENNE CACHE DANS LE RE- MAUVAISE NOUVEL.- 
GARDE ! 


j 

| COIN LE PLUS ÉLOI- LE ATTEINT L' ÊTRE mie . es 

\ DIABOLIQUE … 
\ \ : … \ 


| A ALORS, DOOM A 
.… IL N'EC:HAP- | SOIF DE VENGEAN- 
PERA PAS À MA VEN- CE, HEIN Z QUEL 
GEANCE. ARROGANT IMBE- 
CILE t! JE L'AI 
VAINCU AUPARA- 
VANT ET JE VAIS 
RECOMMEN- 
CER ! 
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JE -VAIS VAINCRE DOOM EN UTILISANT TOUT DE SUITE, 
SES PROPRES ARMES, TOUT COMME LA | HERR CRÂNE ÉCAR- 
DERNIÈRE F01S. METTEZ CE CANON EN 


7 
PAT 


= » ,ÜÙV 
TT TT } 
GAS VAL QU | 
LL LE IE 
CSA 


| 
| dé 














MAIS CETTE FOIS, LE DOC- 
TEUR DOOM NE RENCONTRE 
PAS SON ENNEMI DE FACE. 





VOILÀ. J'AI FERMÉ 
L' ARRIVÉE DE COURANT AUX 
ARMES DU PALAIS. CETTE 
FOIS, JE NE SERAI PAS VAIN- 
CU PAR MES PROPRES AR- 
MEMENTS. 


D  CÉUSSI ! CE PAS- 
SAGE SOUTERRAIN 
CONDUIT À LA CEN- | 
TRALE D' ÉNER- 
GIE. 











JE VAIS FAIRE EXPLO- 
SER PAR ENERGIE LE MUR 
DU PALAIS. 


CR PRES DE |, 
PR FAR. Tate‘. 


AS 

1 JL L 
LA D (4 
S 





QUE LE COMBAT COM- BAH ! QU'IL y OH ! LES OBUS 
MENCE AIT UN OU CENT GARDES, | ONT FAIT RICOCHET 
PERSONNE NE PEUT M'AR- 

C'EST DOON ! AR SUR SON ARMURE. 


| RÊTER. 
DEMANDEZ DU REN- 
FORT ! VITE ! 





_RIEN NE TUERA DOOM 

51 CE N'EST LE CANON À |:.}1 

FLAMMES. UTILISEZ-LE 
CONTRE LUI. 


LE CANON NE 
MARCHE PAS. IL 
N'NYJ À PAS DE 


INVERSEZ 
LES FILS ET. 
PLACEZ IMME= 
DIATEMENT 
UNE SOURCE DE 
UISSANCE AUXI = 


ÇA Y EST ! 

LE CANON 
MARCHE À 
NOUVEAU. 


ALORS, ABATTEZ-LE ! RE- 
DUISEZ CE PORC DÉGUISÉ 


IMPOSSIBLE, NOS 
‘HOMMES SONT DANS LA 
LIGNE DE TIR, JE NE PEUX 

VISER DOOM SANS LES 

TOUCHER. 


IMBÉCILE ! 
DOOM VAUT UN 
MILLIER DE NOS 
HOMMES. ABATTEZ- 
LE ! AGATTEZ-LE ! 


MES RESSOURCES 


SONT TROP IMMENSES, 4 





EN PLONGEANT LA TEMPÉRATURE 
DE MON ARMURE SOUS ZÉRO, JE 
PEUX M’ ENTOURER PROVISOIRE- 
MENT D'UN MUR DE GLACE PRO- 
TECTRICE .….. ASSEZ LONG- 
TEMPS POUR ME PER- 
METTRE DE RIPOS- 


NI 


NN 
NT 


a! qi AU 
Il! - S 


NON, C'EST IMPOS- 
SIBLE. CELA NE 
PEUT PAS SE 


‘JE NE GOÛTERAI 
PAS À NOUVEAU 
LA LIE DE LA 
DÉFAITE. 
NON tf 


BAH ! NOUS PERDONS PARCE 
QUE VOUS DEPENDEZ DES 


MAIS KRUSHKI N'A PAS 
BESOIN D' ARMES. JE SUIS 
LE PLUS GRAND LUTTEUR 


AUCUN HOMME 
| NE PEUT ME 
À RÉSISTER. 


MAIS JE NE 
SUIS PAS UN HOMME, 
LOURDAUD, 








a t MÊME DOOM NE 
PEUT COMBATTRE LORS- 
QU’ IL N'y VOIT GOUTTE, 





MAIS DOOM AJUSTE À . 
NOUVEAU LA TEMPÉRA- 
TURE DE SON ARMURE 


see ET LE BANDEAU 
MEURTRIER CESSE 
D'EXISTER, 


ee 


/ 


DS 
JE SUIS POOA ! D TT / 
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RECULEZ,LES IMBÉCILE ! VOUS 
EXILÉS. MOI SEUL CROYEZ DONC QU’ IL EST 
VAINCRAI CE PORC AU DIFFICILE À UN ÊTRE POS- 
MOYEN DE MON FOUET SÉDANT MON GÉNIE D*1N- 
di ECTRFIÉ, VERSER LE COURANT … CUS. MAINTENANT, IL SE 
DE SORTE QUE CELUI QUI TOURNE CONTRE MOI. JE 
MANIE LE FOUET DE- N'AI JAMAIS VU AUTANT 
VIENT SA VICTIME, DE HAINE DANS LES 
| JEUX D'UN HOMME. 


ET APRÈS QUE TROIS EXILÉS 
ONT ÉTÉ MIS KNOCK-OUT 





DÉLAISSANT CRÂNE ÉCARLATE, 
RÉDUIT À L' IMPLIISSANCE, 





DOOM RETOURNE VERS LES 
EXILÉS QUI ONT REPRIS 





| 

S'ENFONCE |‘ UNE QUE MES ENNE- 
SOUS NOS PPE. ÿ MIS SONT TOUS 
PIEDS ! 
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REGAR- 
DEZ ! CES 
GAZ ! 


C'EST LA VEN- 
GEANCE DIABO- 
LIQUE DE DOOM. 
IL VA NOUS TUER, 


TÉRIEUR | QUOI 2 

















IL EUT MIEUX 74 EST POUR CELA 

VALU MOURIR ! QUE JE VOUS LAISSE 
C' EUT ÉTÉ MILLE EN VIE, RÉDUITS À LA 
FOIS MIEUX, TAILLE DE LA VERMINE 
QUE VOUS ÊTES. 


TELLE EST 
LA COLERE ET 
LA VENGEANCE 








MAIS CRÂNE ÉCARLA- 
TE ET LES EXILÉS NE 
MEURENT PAS, ILS 
TOMBENT SIMPLEMENT 
ENDORMIS, ET, LORS- 
QU'ILS S'EVEIL- 

LENT ... 


IL NOUS | 
$ | A LIBERES. 





ALORS, CRÂNE ÉCAR- 





BOULEVERSANTE. 
OH,NON ! NON ! 











MAIS POUR- | 





JE VOUS DIS ADIEU. 
FAITES BON VOYAGE … ET 
QUE NOUS NE NOUS RENCON-. 
We CONTRIONS PLUS ! 


NON ! 
DÉPOSEZ-NOUS ! 
VOUS NE POUVEZ 
PAS NOUS LAISSER 
DANS CET ÉTAT-LÀ. 
VOUS NE LE POUu- 





LATE APPREND LA RE- 
PONSE SINISTRE ET 


C'EST IMPOSSIBLE ! 
CELA NE PEUT ÊTRE ! 


MAIS LES CRIS ANGOISSÉS 
TOMBENT DANS L'OREILLE 
D'UN SOURD. 


FAR LES EXILÉS AURONT 
ATTEINT LEUR ÎLE, ILS SERONT 
ÉVEILLES PU SORT HNYPNOTIQUE ,. 
ET I1LS COMPRENDRONT QUE LEUR 

RÉDUCTION N'A ÉTÉ QU’ UNE 
ILLUSION, CRÉÉE 
PAR UN HYPNO- 


ES DANS CHAQUE 


EE ————— DES HÉROS, DES 
LS red OFFICIERS SANGUI- 

nf msi M à +22 D NAIRES, DES MORTS... 
Re NE A) ET VOUS | VOUS Qui 


pm 


“mi rare É ASSISTEZ AUX 
CRE 2 =, Wal) COMBATS COMME SI 
VOUS ÉTIEZ CORRES- 
PONDANT DE 
GUERRE! 
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J'ESPÈRE QUE TU ES 
SÉRIEUSE … NON PARCE 
QUE JE SUIS UN CÉLÈBRE 
DIRECTEUR, MAIS PARCE 
QUE TU ÉPROUVES DES 
SENTIMENTS POUR MOI, 
PARCE QUE JE SUIS UN 
HUMAIN, ET,CE QUI 
EST PLUS IMPORTANT, 
UN HOMME ! 


UN MARTI- 
NI... UL- 
TRA-DRN, 

JE SUPPO- 













ESPÈRE QUE TU 
NE ME CROIRAS PAS IM- 
PÉTUEUX, MAIS JE DOIS 
T'EMBRASSER. 


JE ME SENTI- 
RAIS INSULTEE SI 
TU NE LE FAISAIS 


PARFAIT, | 


NATASHA. JE 
NE PEUX QUE 
SE...LE LOUER TA 

VOILÀ ! ÉMOIRE. 
C'EST RIDICULE ! 
IL N'EST PAS FA- 
CILE D‘ OUBLIER 

LES GOÛTS DE RO- 
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Ou À CELUI DE MON DÉFUNT MA- 
RI, LE SEUL HOMME QUE J'AIE JA- 
MAIS ASSEZ AIME POUR L' EPOU- 







(SON SAISER EST 51 CHAUD, SI EXCITANT [ET 
POURTANT, JE NE PEUX M' EMPÊCHER DE LE COMPARER 
À CELUI D' ŒIL-DE-FAUCON. 





MOI, ROMAN ! RIBLE MIGRAINE. TU VEUX M’ EXCUSER 2 } CERTAINEMENT. JE SUIS 
È J'AI BESOIN D'ÊTRE SEULE. UN HOMME BIEN ÉLEVÉ, ME- 
| | ME S1 JE NE TE COMPRENDS 


JE .… EXCUSE- Y JE VIENS D'ATTRAPER UNE TER- | EH BIEN, JE … MAIS ) 


JE SUIS DÉSOLÉE, N’ Y PENSE PLUS. QUE SE PASSE-T-IL 7 
J'ESPÈRE QUE JE NE JE TE TÉLÉPHONE- ŒIL-DE-FAUCON ET MON MARI 
T'AI PAS BLESSÉ. RAI LORS DE MON APPARTIENNENT AU PASSE. 
PEUT-ÈTRE UNE AUTRE } PROCHAIN PASSAGE | 


PUIS-JE LES OÙ- 


BLIER ET .… ON 
SONKNE ! 


\ / 


À 
À AU REVOIR. 
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EXCUSEZ-MOI DE VOUS DÉRANGER, 
MADAME NATASHA, MAIS MON FILS 
DÉSIRE FAIRE VOTRE CONNAIS- 


MAIS TU VEUX DIRE QUE TU 
BIEN SUR, TRAVAILLES POUR ELLE, 
MARIA. MAMAN ? ELLE EST … 


VOILÀ QUE JE ME REFAIS 
DES SOUCIS POUR MON IDENTITÉ. 
SECRÈTE. 51 CARLOS ME RECONNAIT... 
JE PEUX ME CONSIDÉRER 
COMME PERDUE ! 


OUI, CARLOS, LA 
VEUVE NOIRE ET « 
MOI-MÊME NE SONT 
QU'UNE SEULE ET 

MÊME PERSONKE, 


JE VEUX DIRE...VOUS 
ÊTES VRAIMENT LA VEUVE 
NOIRE, N'EST-CE PAS 2 / RESTE PO- 

LI, CARLOS. MA- 

DAME À EU LA 

BONTÉ DE NOUS 


RECEVOIR ET … 


: CE N'EST 
RIEN,MA- 


ET Si TU ME SUIS, J'AU- 
RAI LE PLAISIR DE TE LE 
PROUVER. 


METS-TOI À L'AISE, 

JE VAIS REVENIR ET TE 
FAIRE UNE PETITE DÉ- 
MONSTRATION. 





OH, LA, 
LA LA VEUVE 












CELA SEMBLE| BIEN SûR 






J'ESPÈRE QUE VOUS 
PENSEZ CE QUE VOUS 
DITES CAR JE SUIS VENU 


VOUS … VOUS ÊTES TOUT 
CE QUE J'ESPÉRAIS, ET 
MÊME DAVANTAGE. 





























VOUS DEMANDER UN SER- ee Le 
AVEC LA FLATTE- VICE. JE SUIS LE CHEF re" En - 
RIE, TU IRAS LOIN, DES JEUNES GUERRIERS CER D'UN LH- 


ET NOUS AVONS L' INTEN- 
TION DE NOUS EMPARER 
D'UN IMMEUBLE SITUÉ 
DANS LA PARTIE ESPA- 
GNOLE DE HARLEM, QUE 
NOUS UTILISERONS COMME 
CENTRE POUR ENFANTS 
DÉSHÉRITÉS. Si NOUS 
AVONS DES ENNUIS, NOUS 
AIMERIONS QUE VOUS 
NOUS AIDIEZ. 


MON GARÇON. 















BONNE CAUSE. 
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PEUT-ÊTRE, MAIS 
JE NE M'ENGAGE. 
À RIEN AVANT DE 
CONNAÎTRE TOUS 
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* ADAPTÉS POUR LA BANDE DESSINÉE ; 
“DES ROMANS QUI VOUS ENTRAÎNERONT 
+ . DANS LES PLUS LOINTAINES 
"‘s#  GALAXIES DE L'UNIVERS. 

DANS ATOMOS ... 
+ DES MONDES INCONNUS DU BOUT DE 
5,L'ESPACE INTERSIDÉRAL S'OFFRENT 
À VOUS, AU COURS DE VOYAGES *: 
"AUX PÉRIPÉTIES INOUBLIABLES. 
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- 160 PAGES DE BANDES DESSINÉES 
"EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS ee 
DE JOURNAUX RIT = 
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JE VOUS LE DIS, PATRON... 
JE ME FOUS DE SAVOIR er bre 
SI VOUS CONNAISSEZ ET Si VOUS N° AL- 
CES GOSSES, MAIS ILS LEZ PAS LEUR 
PEUVENT NOUS CAUSER F PARLER 

DES ENNUIS. VOTE 1 









POUR 
A tu ANTHONY 
\ 


SCAROLA. 


CESSE DE T'EN FAIRE ! 
LS N'OSERAIENT PAS PÉNÊTRER 
ICI. ILS ME DOIVENT TOUT CE 
QU'ILS ONT. 















COMMENT 2 MISÉRABLES CLO- 
CHARDS ! VOUS MOURRIEZ TOUS 
DE FAIM SANS MOI. 


NOUS NE VOUS DEVONS RIEN ! C'EST VOUS,NOTRE DÉBI- Y 

TEUR, ET NOUS VENONS RECOUVRER NOTRE DÙ, IM- 
MÉDIATEMENT. NOUS RÉCLAMONS 
VOS BUREAUX .… AU NOM 
DES JEUNES GUER- 









VOUS N'AVEZ PAS 
LE DROIT DE FAIRE 
IRRUPTION ICI ! 






SI VOUS NE DÉCAMPEZ PAS IMMÉDIATE- 


MENT, JE … 
QUE FEREZ-VOUS, 
MONSIEUR LE CANDI- 












VOUS APPELLEREZ VOS 
MASTODONTES POUR 






ALLO … IVAN 2 JE VIENS DE LIRE 
LES JOURNAUX … ET JE VOLUDRAIS 
ALLER DANS LE QUARTIER ESPAGNOL 
DE HARLEN. 


PEUX-TU PRÉPARER MA VOI- 
TURE POUR DANS UNE DEMI- y 
HEURE ENVIRON 2 

MERCI, IVAN. 








OUAIS...JE VEUX 
DIRE, NON ! IL y 


VOUS REMPOR- 
TEZ CETTE MANCHE, 


DE VOUS VAINCRE, 
MISÉRABLES. 


ARMÉE DE QUELQUE 
CHOSE QUI VOUS FE- 
RA COMPRENDRE ! 
C'EST UNE PROMES- 





GARE-TOI 1C1 … 
} LA VEUVE NOIRE VA 
\° OCCUPER DE CETTE 


JUSTE EN FACE, 
IVAN . LA OÙ 
CETTE FOULE EST 


RASSEMBLÉE. 
Ds 


AFFAIDE. 


N 
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N 


AN 
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REGARDEZ SIMPLEMENT MANGER 
CES ENFANTS AFFAMEÉS ET DITES- 
MOI 51 NOUS AVONS TORT. 





C'EST EXACT, LES AMENEZ LES 
AMIS .… UN PETIT | ENFANTS PAR ICI. 
DÉJEUNER GRATUIT / C'EST UN CADEAU 
POUR TOUS LES EN- 


MAIS Y A-T-IL W pas UN GESTE ! 
UNE AUTRE ME- LE PREMIER QUI 
 THODE ? QUE … BOUGE .… ET SON 
Mrs « | COMPTE EST BON. 


POUR LA PREMIÈRE Fois, |) J'APPROUVE 

NOTRE PEUPLE AVALE CE QUE VOUS 

DE LA NOURRITURE AU / FAITES, CARLOS. 

LIEU DE PROMESSES MAIS C'EST VO- 

ÉLECTORALES VE- TRE FAÇON D'A- 

NANT DE LA BOUCHE GIR QUI ME 

DE CRIMINELS S0- PRÉOCCUPE... 
CIAUX. 





LE PATRON VOULAIT VOUS TRAÎNER EN JUSTICE 
POUR SE DÉBARRASSER DE VOUS, VAURIENS, MAIS IL 
À PENSÉ QUE CETTE MÉTHODE SERAIT PLUS 

EFFICACE. 


IE Y' TR a om € 
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EH BIEN, QUELLE EST VO- 
TRE REPONSE 2 QUITTEZ- Le 
VOUS GENTIMENT LES | 
LIEUX OU BIEN ON VOUS PPELLE 
TRANSFORME EN CHAIR NATASHA. 
À SAUCISSE 2 | 
Ÿ a sé Sp ! c 4 g 
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MAIS VOUS POUVEZ M'AP- \ 
QD L PELER .… LA VEUVE NOIRE. 
ON =. en 


<< 
/ 
pr 


GA 


CHANGE, MAIS ELLE N’EST 
PAS DE TAILLE À RÉSIS- 
TER À UNE MITRAILLETTE. 
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ET VOUS, SANS VOTRE MITRAILLETTE, | 
VOUS N'ÊTES PAS DE TAILLE À AFFRONTER DÉBUTANTS...MAIS QUELLE CHAN- 
LA VEUVE NOIRE. CE AVONS-NOUS CONTRE TOUS 





NOS CHANCES \f MAIS OUI. TOUT CE EH ! PAS UN 
SONT ASSEZ BON- ) DONT NOUS AVIONS BE- > GESTE...LA-BAS ! 
NES, VEUVE SOIN, C’ ÉTAIT L' AVAN- 

, PREMIER QUI 
NOIRE. TAGE DE L'EFFET DE SUR- Le 
BOUGE ENCOURT D 
PRISE … CE QUE VOUS r. GRAVES ENNUIS 
NOUS AVEZ DONNE. “ù 















MAINTENANT, JE \/ JE VAIS FAIRE DÉ= 
SAIS CE QUE VOUS V GUERPIR CES VAU- 
FAITES ICI, LES | RIENS QUI VOUS ONT 
GOSSES...ET JE ATTAQUÉS. 

LOUE VOS EF- 


BRAVO, GARÇONS. VOTRE PREMIÈRE 
BATAILLE EST GAGNÉE. MAIS JE ME DE- 
MANDE OÙ CELA VOUS CONDUIRA, SANS 
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ASSEZ LOIN …. S’ILS ÉCOUTENT LA 
VOIX DE LA RAISON ET AGISSENT DANS 
LES LIMITES DE LA LOI. 





J ÉTRANGES PAROLES VENANT DE LA BOUCHE \ 


D' UNE HÉROÏNE QUI S'EST MISE AUX CÔTÉS 


» 


DES JEUNES GUERRIERS. JE SU!S PAUL 

ZA “AMILTON | ENTRE AUTRES CHOSES, 
JE SUIS JOURNALISTE POUR LE 
NEW YORK PRESS. 





JE … JE NE COMPRENDS PAS ! J'ES- 
SANAIS SIMPLEMENT DE VENIR EN 
AIDE. JE N° APPROUVE 
PAS LE FAIT QUE 
L' ON S'EMPARE 

ILLÉGALEMENT 
DE LA PROPRIÉ- 
TÉ PRIVÉE, 
MAIS... 
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JE COMPRENDS, MADAME... 
MAIS LE PUBLIC NE RÉAGIRA 
PAS DE LA MÊME FAÇON. NOU 
POURRIONS PEUT-ÊTRE EN DIS- 
CUTER. 





VOUS NE LE SAVEZ PEUT- 
ÊTRE PAS ENCORE, 
© MAIS CERTAINS JOUR- 
NAUX ONT DÉJÀ FAIT 
DE VOUS UNE RADI- 
CALE COMMUNISTE 


Y COMPRIS 
MON PROPRE 
JOURNAL, 


NEW YORK PRESS». 


LA VEUVE NOIRE 


ÔTÉS 
LUTTE AUX C 
DES MILITANTS. C 





JE SYMPATHISE AVEC LA CAUSE DES GUER- 
RIERS...ET J’ APPRÉCIE CE QUE VOUS AVEZ 
FAIT POUR LES AIDER. MON ARTICLE POUR- 
RA PEUT-ÊTRE VOUS AIDER... 


51, JE N'AI PAS DÉJÀ 
TRAÎNÉ TOUTE MA CAR- ‘ 
RIÈRE DANS L' ÉGOÜT. 
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LUKE CAGE 
L’«Opération - domination» 

























A DE TOUTE ÉVIDENCE, UN COM- 

| BAT S'EST DEROULÉ EN CES 
is LIEUX, TENDU ET SUR SES 
14 GARDES, LUKE CAGE SE RE- he 
TOURNE AU SON DE PAS PRÉCI- 
PITÉS... , SRE 





DES DÉBRIS JON- 
CHENT LE TOIT DE 
CE GARAGE. L'O- 
DEUR ÂCRE D'EX- 
PLOSIFS RÈGNE 
DANS L'AIR. 
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FILLES 






UNIFORMES ET REVOL-. 
VERS SUFFISENT À ME 
DONNER UNE IDÉE DE 
VOTRE IDENTITÉ. 





ET RIEN DE TOUT CELA NE 
( VOUS AIDERA 51 VOUS VOULEZ 
SAVOIR QUI JE SUIS ET S1 VOUS 
TENTEZ DE M'ATTRAPER. AU- 
CUN MOYEN, LES GARS ! = 





: ARCHIE GOODWIN.' 
DESSINS : GEORGE TUSKA 
ET , 
BILLY GRAHAM. 
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l'ceun EXPLIQUE LA PRÉ- 
SENCE DE CES CHENA- 
PANS QUE NOUS AVONS 
RENCONTRÉS EN VENANT 


MAIS UN NOUVEAU PERSONNAGE SUR- 
GIT SUR LE TOIT $ LE DOCTEUR 


CLAIRE TEMPLE. 


L f ARRÊTEZ ! CE N'EST PAS 
UN DES HOMMES QUI M! ONT 
KIDNAPPÉE. 












VOUS APPELEZ LA 
JUSTICE IDÉALE, 
HEIN 2 LES ÉLEC- 
TEURS AURONT 
QUELQUES QUES - 
TIONS À VOUS PO- 
SER. MAIS ILS Al- 
MENT BIEN LE DOC- 
TEUR TEMPLE ET 
CETTE CLINIQUE 
QU' ELLE DIRIGE 
AVEC LE DOC- 
TEUR BURSTEIN. 



















MAIS QU'EN EST-IL 
( DE LEUR CHEF, CE 
WILLIS STRYKER ... UN 
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: JE VOUS 
At AMENEÉS ICI 

POUR LUI VENIR 
EN AIDE, 


N'AI PAS BE- 
SOIN D'AIDE. 


IL EST TOMBÉ 
LA-BAS. IL AVAIT UN 
CANIF À DISPOSITIF SPÉ- 
CIAL QUI DEVAIT S°Ou- 
VRIR SUR LE POINT D‘1M- 
PACT, ET LE DISPOSITIF 
S'EST RETOURNE 
CONTRE LUI, 


'; 
m tou: … 






























S'ILS SONT 
DE VOTRE CÔTÉ, 
IL NE DOIT PAS 

Y AVOIR DE PRO- 
ER BLÈME. 










ET IL PENSE À L'HOMME 
QUI L' ATTEND DERRIÈRE 
CETTE PORTE, LE DOC- 

TEUR NOAH BURSTEIN. 


JE NE L'AI PAS EU 
VIVANT ! VOUS ÊTES 
TOUJOURS TENU À PAR- 
TAGER MON SECRET. QUE 
FAITES-VOUS, MAINTE- 


SILENCIEUSEMENT, CAGE 
QUITTE LES LIEUX, L' ESPRIT 
ASSAILLI DE MULTIPLES PEN- 







SÉES. IL PENSE À L'HOMME 
QUI FUT SON AMI, ET À PERDU 
LA VIE. 






JE CROYAIS BIEN QUE 
VOUS M'AVIEZ LIVRÉ 
À CET HOMME, DOC. 

QUE S'EST-IL PASSÉ Z 









y ALLONS DISCU- 
TER DANS MON BU- 
REAU, À LA CLi- 

NIQUE. .. 







JE VEUX FAIRE 
CE QU!’ IL FAUT, 
LUKE. 










PENSANT QUE Sl 

. VOUS PRENIEZ 
STRYKER VIVANT, 

IL POURRAIT 











+ QUAND VOUS 

EN AUREZ FINI 

AVEC LA PO- 
LICE, 


IL PENSE À SA BIEN-AIMÉE.- 
PARTIE DEPUIS LONGTEMPS 
ET, QUE CETTE MORT, BIEN 
APRÈS COUP, VENGE ENFIN, 
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LES PENSÉES SE PRÉCIPITENT, MAINTENANT... 
ELLES SE SUCCÈDPENT DANS L'ESPRIT DE CAGE... 
IL PENSE À CES LONGUES ANNÉES ACCABLANTES, 

” mes nr, 


CNE 










{ PAR LA FAUTE DE 
WILLIS STRYKER. 







IL SE REVOIT VOLONTAIRE, 
ESPÉRANT AINSI ÊTRE LI- 
BÉRÉ SUR PAROLE, POUR 
PARTICIPER À L'EXPÉ- 
RIENCE ÉLECTRO-BI0- 
CHIMIQUE DE NOAH 
BURSTEIN SUR LA RÉ- 




























IL DÉCOUVRE 










GÉNÉRATION DES CEL- 
LULES HUMAINES. IL ne re 
REVOIT L' EXPLOSION LUI A DONNÉ 
LORSQUE RACKHAM, UN UNE CHAIR 
GARDE QUI LE DÉTESTE SEMBLABLE 






ESSAIÉ DE SABOTER 
L' EXPÉRIENCE. 





AU FER,DES 
POINGS QUI 
PEUVENT 

ÉBRANLER 
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IL SE SOUVIENT DE S'ÊTRE ms 
ENFUI ET D’ AVOIR ÉTÉ CON- Ent 

SIDÉRÉ COMME MORT, ALORS QUE LES BALLES DES GARDES CRIBLENT SON CORPS, LE CONTU- 
SIONNENT, MAIS N'ENTRENT PAS DANS SA CHAIR. IL SE SOUVIENT ÊTRE RENTRÉ À NEW YORK 
-+« ET AVOIR PRIS UNE NOUVELLE IDENTITÉ, SOUS LAQUELLE SES POUVOIRS SEMBLENT TRÈS 
NATURELS, ATTIRANT DONC MOINS L' ATTENTION .…. MAIS LUI PERMETTANT DE VIVRE LA VIE 
D'UN SUPER-HÉROS, D'UN ! ! HÉROS À LOUER !’', TELLES SONT LES PENSÉES DE CAGE. 








CAR 


JUSQU’ À CE QU’ IL AFFRONTE L'HOMME QUI PEUT Di- 
VULGUER SA VÉRITABLE IDENTITÉ ET PARLE EN CES 
TERMES : 







+ À MOINS 

QU'ILS NE 1 

DENT LA VIE À  kf 
WILLIS, 







JE CROIS EN LA LOI, LUKE, SANS 
LOI, CE SERAIT L' ANARCHIE, LE CHAOS. IL 
EXISTE UN DISPOSITIF LÉGAL VISANT À CORRIGER 

LES ERREURS DE LA LOI. JE NE VOIS PAS D' AUTRE 
‘SOLUTION QUE DE VOUS RENDRE. 




















JE NE LE PEUX 
PLUS, MON GAG- L= 
CON, JE SUIS 
DÉSOLÉ. 







| VRIR VOTRE / 
PROCÈS, Qui 






ln LOI EST SEMBLABLE À VOS JE VOULAIS SEULEMENT +. ET D' AIDER LES 
EXPÉRIENCES ; ELLE DURE TANT AIDER L'HUMANITÉ, LES GENS INDIVIDUELLE: 
QUE TOUT VA BIEN ! MAIS, POUR RÉSULTATS .… SURTOUT MENT, EN OUVRANT 
MOI ... RIEN N'A MARCHE. VOTRE MORT APPARENTE CETTE CLINIQUE AVEC 
; ve M'ONT ABASOURDI. LAIRE. DE VOIR CE 
J'AI PASSE UNE PARTIE J'AI DÉCIDÉ D’ ABAN- “ VOUS EST RÉEL- 
DE MA VIE EN PRISON .…. ET DONNER LES GRANDES : 
N'EN SUIS SORTI QU'EN PRE- EXPÉRIENCES... LEMENT ARRIVE NE 
NANT UNE FAUSSE IDENTITÉ. = 
GER D’ AVIS. 





D' AUTANT PLUS QUE CETTE 
AVENTURE À FAIT DE VOUS 
UN MERCENAIRE, VENDANT F à. 
SON POUVOIR À TOUT ACHE- Menus 
TEUR. JE ME RENDS L' HUMANITÉ, 
COMPTE QUE JE SUIS COMME VOUS z 
EN PARTIE RESPON- | 
SABLE DE CE QUE e 
VOUS ÊTES DE- 


J'AI DÉJA PERDU BEAUCOUP DANS CETTE 
VIE ! LA FILLE QUE J AI AIMÉE . 

AINSI QUE DE LONGUES ET HEUREUSES 

ANNÉES. FINI, MON VIEUX... VOUS VOU- 
LEZ CHANGER CET ÉTAT DE CHOSES... 
ALLEZ-Y ! MAIS NE VOUS 
ATTENDEZ PAS À CE QUE 
JE VOUS SUIVE ET VOUS 
DISE !! PARFAIT!'!, 









MAIS VOUS 
VOUDRIEZ QUE 


et HUIT 


AIDER L' UNIVERS 
D GRATUITEMENT, COMME 
LES QUATRE FANTASTI- . 
e VER À MON BUREAU, 
MOI ET TOUS MES 
MALHEURS. 


ATTENDEZ, LUKE ! JE NE VOU- Out, JE SUIS MA PETITE CONSCIENCE PERSON- 
ENS FRS EN ARE CAS LIBRE, SAUF NELLE, HEIN 7 CE SERAIT PARFAIT 51 
J'AI TORT ? JE NE VEUX Pe . J'ÉTAIS PINOCCHIO ET VOUS JIMINY 


SURVEILLANT NE SOMMES PAS CES DEUX PER- 
UN PRISONNIER SONNAGES ! | 
LIBERE SUR 

é MAIS SI C'EST 


VOTRE JEU, VOUS 
POUVEZ NY JOUER 
N À LOISIR. 


JE CROIS 
QUE VOUS EX- 
PLOITEZ DES 


D UTILISES 
DANS UN 
SUT PLUS 
NOBLE 


MOI, J'AI 


es 
27 


: UN BUT CRIMINEL 
Ou MAUVAIS, JE 





\ 
CAGE ! J'AVAIS CRU ENTENDRE VOTRE 


VOIX. VOUS ÊTES PARTI St VITE CE MA- 
TIN QUE JE N'AI PAS EU LE TEMPS DE 
VOUS REMERCIER. QUE DIRIEZ-VOUS 

DE VENIR DÎNER CHEZ MOI 2 


UNE PERSONNE AVERTIE 


DOIT TOUJOURS ÊTRE SUR  Æ& 


AU MOMENT 
OÙ L' ON RENCON 
TRE CE POINT 
FAIBLE … 


TELS SONT LES ÉVÉNEMENTS QUI SE DÉROULENT 


DANS LA CLINIQUE DES DOCTEURS BURSTEIN ET 
TEMPLE. AILLEURS ... 


QUELQUE BIEN 
PRÉPARÉE QUE 


s. IL FAUT 
. LE PULVÉRI- 
SER ! 

















MENACE MAINTENANT SON 
SUCCES. 





TPE" 
fe suf) = 
NS 5 " 
D HU ft TU 
os 
(4 F jo y #7, 
4 LE 
Cons 


ER 


PEU AVANT L'AUBE, ++. UN HOMME COURT À 
MÊME LA 42ÈME RUE, TOUTE VITESSE … 
Où FOISONNENT LES 

CINÉMAS,EST SILEN- 


Cieuse er pÉsegre., | | *‘ EN ROMME QUI TT: 


TUBE VERS UNE PORTE 
CACHÉE PAR UNE AF- 


tL FAUT L'ÉLIMINER, MESSIEURS... 

UNE MISSION QUE, JE LE SAIS, VOUS AC- 
COMPLIREZ IMMÉDIATEMENT, MEMBRES 
FIDÈLES DE MON ORGANISATION. 






C'EST FORMIDABLE D! AVOIR UN 
COPAIN QUI SURVEILLE LE BÂTI- 
MENT, LA NUIT, CAGE. IL VIENT 
TOUJOURS LORSQUE J'AI FINI DE 
NETTOYER LE CINEMA. DOMMAGE 
QUE LE STAND D'ORANGE JULIUS 
SOIT FERMÉ, SINON JE 
POURRAIS … SHOT, 


D,W.,0N MONTE 
LES ESCALIERS 
+ À TOUTE AL- 





IL EST VIVANT, IL EST TOUT 
SIMPLEMENT ÉPUISÉ, IL À DÙ ALLER 
AU BOUT DE SES FORCES POUR M'AT- 

TEINDRE. REGARDEZ LA CARTE ! 






CAGE OUVRE BRUSQUEMENT LA PORTE DE 
SON BUREAU. 


BONNE  \| | 





Al-JE BIEN ENTENOU 2 VOUS ÊTES 


REPOSEZ-VOUS, MON GARS. 
LES ENNUIS QUI FONT COU- 
IR UN orge pp CE QU’ IL Y À DE 
A NE SONT GÉNÉRAL ; 
. PAS DIFFICILES À CHAS- sites TR PAS SI VOUS SERIEZ 
DU TRAVAIL, C'EST “Ci OÙ 
PAS BESOIN DE “ QUE LES HEURES DE BU- Ï 
M'EFFRANER, IL M'A \ REAU SONT ÉLASTIQUES ! 
SUFFI POUR CELA DE VOIR 
VOTRE CLIENT PLONGER 
AU TRAVERS DE CETTE 


un 
| L 


a 


VRAIMENT CAGE 2 J'Y SUIS ARRIVE Z 
CE FUT UNE LONGUE 
COURSE. JE NE SAVAIS 


—— 


VOILÀ UN AUTRE 
AVANTAGE...MON CA- 
FE BIEN CHAUD, 





SIROTEZ ÇA JUSQU' À | 
CE QUE VOUS SOYEZ 
REMIS ET PUISSIEZ 
PARLER SÉRIEUSE- 
MENT, CAR ON DIRAIT 
\ QUE VOUS AVEZ UNE 
FROUSSE DE TOUS 
LES DIABLES. 


JE M' APPELLE 
RIDGELY, MONSIEUR 
CAGE .… OWEN RIDGELY. 
ET JE CROIS QUE TOUT 
| À COMMENCÉ À MON RE- 
à TOUR DU VIËT-NAM. 





INCROYABLE ! 
MES AMIS AMA= 
A 


TEURS DE CINEM 
ET MOI-MÊME NOUS 
PÂMONS DEVANT 
DES SCÈNES COMME 
DANS LES VIEUX 
FILMS DES ANNÉES 
40 ..…. MAIS CE 
CAGE, LUI, IL 
VIT RÉELLEMENT 
DE PAREILLES 
HISTOIRES. 


IL 
a 








PAINS 2” 









tt JE M'IMAGINAIS ÊTRE LE PLUS HEUREUX DES HOMMES 
LORSQUE JE DÉBARQUAI DE CET AVION. N'AVAIS-JE PAS 
TERMINÉ MON TEMPS DE SERVICE DANS L'INFANTERIE, 
SANS Y PERDRE LA VIE, COMME NOMBRE DE MES CO- 


11 MA FEMME, CAROL, NE M'ATTENDAIT-ELLE 
PAS, TENANT DANS SES BRAS LA PETITE FILLE 
QUE JE N'AVAIS VUE QU'EN PHOTO Z ‘! 


‘1 TOUT CELA SEMBLAIT MERVEILLEUX 
JUSQU! AU JOUR OÙ …. !!? 





















TOI AUSSI, 
MON VIEUX, À PAR- 
TIR DE CET INS- 
TANT ! 






= À 
LE 


1e 


_— 10 — 


11,., J' ESSANAI DE TROU- "POUR D'AUTRES GARS QUE 1'ÇCA NOUS PLAISAIT...CAR 
VER UN TRAVAIL QUI NOUS JE CONNAISSAIS, C'ÉTAIT NOUS ÉTIONS TRÈS FÂCHÉS. 
PERMETTE DE QUITTER LA LA MÊME HISTOIRE, LES MAIS LA PREMIÈRE RÉUNION 
MAISON DE MES PARENTS, | | MOIS PASSÈRENT ET NOTRE RESSEMBLA FORT À UNE AS- 
À ASTORIA.! AMERTUME NE CESSA DE SEMBLÉE D'ANCIENS COM- 


TU N°ECOUTES PAS LES 


CROÎTRE. ‘! BATTANTS. !! 
TU AS ENTEN- \ 


NOUVELLES, MON GARS 2 DU PARLER D'UN GROUPE CE PAYS ACCEPTAIT QUE 
NOUS SOMMES EN PÉRIO- QUI S'EST CRÉÉ POUR PRO- NOUS MOURIONS POUR LUI... 
DE DE RÉCESSION. JE NE TESTER CONTRE LA MECHAN- £ 
PEUX MÊME PAS GARDER CETÉ QU' ON NOUS TÉMOI- Out ! QUAND 
MES OUVRIERS QUALI- GNE 2 ILS NE CHERCHENT # | VA-T-IL NOUS PER- 
£ QUE DES VÉTÉRANS Al METTRE DE VIVRE Z 
s DU COMBAT... ’ " 


ME REVOIR 
LORSQUE LA 
SECONDE PHASE 
ECONOMIQUE . 
SERA ENTAMÉE, 


11 APRÈS LA REUNION, ILS PRI- 
RENT CONTACT AVEC NOUS ET 
NOUS EMMENERENT DANS LE 
JERSEY, DANS UNE GRANDE MAI 
SON RETIRÉE, 
PRÈS DU 
FLEUVE 
HUDSON, ‘# 
Po pr ed 3 ”. | 
LD DR eh Re "0 m5 


LOL mg 


AT DE 


ET ILS 

ONT DANS 

L'IDÉE D'AL- 

LER PLUS LOIN "MAIS IL SE TROUVAIT 

QUE DE FAIRE DES OBSERVATEURS DANS 

DE SIMPLES LA SALLE, REPÉRANT LES 

MANIFESTA- PLUS DÉSESPÉRÉS D' EN- 
TIONS, TRE NOUS, ‘! 


t? DANS UNE SALLE DU SOUS-SOL QUI RESSEMBLAIT 
À UN PETIT MUSÉE DE LA GUERRE, NOUS RENCONTRA- 
MES NOTRE HÔTE .… ET FUTUR CHEF. ‘! 


BIENVENUE, MES- 
SIEURS. JE SUIS 
GIDÉON MASSE, CO- 

LONEL RETRAI- 
TÉ DE L'ARMÉE 
AMÉRICAINE. 








. VOUS ÊTES LES PREMIÈRES DES NOM- 
: BREUSES RECRUES QUE J'AI L'IN- 
TENTION D! ENGAGER POUR ... L' ? ’9PÉ- 
RATION-DOMINATION ! 1, UN ACTE DE PRO- 
TESTATION QUI ÉVEILLERA LA CONSCIEN- 
. CE SOMNOLENTE DE L’ AMÉRIQUE, QUI 
OUVRIRA LES YEUX DE LA NATION DE- 
VANT LES HONTEUX TRAITEMENTS 
‘QU'ELLE RÉSERVE AUX GUERRIERS QUI 
‘L'’ ONT DEFENDUE. OUI, JE LIS DANS 
VOS YEUX VOTRE QUESTION : QU'EN 











MAIS JE PARTAGE VOTRE 
AMECRTUME, VOTRE OU- 
TRAGE. CAR MOI, QUI 
AURAIS PU ÊTRE UN SE- 
COND PATTON, J'AI 
‘ÉTÉ NÉGLIGÉ, ABANDON- 
NÉ, TOUT COMME 
vous. 
Pour 
CETTE RAISON, J'AI 
PERDU UNE MAIN 


MAIS L' *'OPÉ- 
RATION-DOMINA" 
TION! NOUS VEN: 
GERA TOUS, 
MESSIEURS, 
CAR NOUS N'A- 
VONS D! AUTRE 
BUT QUE DE PA: 
RALYSER L'ÎLE 
DE MANHATTAN 
POUR UNE JOUR- 
NÉE ENTIÈRE, 





EN RECOURANT 
À LA TACTIQUE 
DE COMBAT ET 
À DES TROUPES 
DE CHOC SPÉ- 
CIALISÉES. 


AU COMBAT ET J'AI 
ETÉ MIS À LA RE- 
TRAITE te 


EST-IL DE MOI Z MA SITUATION 
N'EST EVIDEMMENT DAS LA 


ds TRE. CE [1 À. 


nas 7 
NL SYF7/2 






— 
— 


















A NOUS NOUS EMPARERONS DES POINTS STRATÉ- 
GIQUES : PONTS, TUNNELS, CENTRALES D'É- 
NERGIE. EXTRAVAGANT Z NON, VU MON 
À COMMANDEMENT. J'AI 
É RÉUSSI À CONTRÔLER 
] CETTE MASSE DE 
FER. L' *'OPÉRA- Ÿk 
TION-DOMINATION: ? 
SERA DONC UN 
SUCCES. 


44 
















HOMME EST FOU, PUIS :t1 EST-CE DONC Si DIF- 
FICILE Z ?! BIENTÔT, NOUS FÛMES TOUS 


SSL ENGAGÉES. 11 




















MAIS MAINTENANT,;) NON ! PRESQUE TOUS 
VOUS N'ÊTES PLUS] LES GARS DANS LE 

D' ACCORD. MAIS COUP SONT DES CO- 
POURQUOI VENEZ- |PAINS .…. OU DES GARS 
VOUS ME TROUVER,| EMBARQUÉS SUR LE 

MON GARS Z AL- MÊME VAISSEAU QUE 
LEZ PAQLER À MOI. ILS NE DOIVENT 
LA POLICE. PAS PANER LES POTS 























ET CE N'EST 
PAS QUE JE NE SOIS 
PLUS D’ ACCORD, 
CAGE 


















‘:(JOUE BIEN TON RÔLE, 8LON- )\ 
ue DINET ! fr. 
“f OUVREZ. JE SUIS REVE- 1 
NU VOUS APPORTER CE ll. 
QUE VOUS M'AVEZ EN- / "|| * 
|  VOYÉ CHERCHER AU e 
STAND D! ORANGE 
JULIUS, * 








QUE JE NE 
VOUS Y AI 
PAS EN- 

VOYÉ. 






LAISSEZ-MOI 
ENTRER AVANT 
QUE VOS HOT- 
D96GS NE REFROI- /: 
D'SSENT. 






NOUS SAVONS 
TOUS DEUX, 

D.W., QUE CE 
STAND EST DE- 
JA FERNÉ ET 






SANE DE ME 
PRÉVENIR !. 


S1 MASSE ÉTAIT UN 
TYPE RÉGULIER, JE 
SERAIS TOUJOURS DE 
LA PARTIE. MAIS HIER, 
JE SUIS RESTÉ, APRÈS 
UNE RÉUNION STRATÉ- 
GIQUE ET …. 









QUI SE PASSE LÂ-DERRIÈRE, 
MAIS Si JE VOULAIS FORCER 
D, W. À ME LAISSER ENTRER, 


JE ME PLANTERAIS 
JUSTE 


OWEN ve 
ATTENDEZ ! 


CAGE 7 
C'EST MOI, 
D,W. OU- 

VREZ ! 





















LS 
pe 
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JE NE SAIS PAS COMMENT TU 
T'Y ES PRIS, HERCULE, MAIS JE 
NE SUIS PAS .. HEIN ? QUE SE 
ÿi PASSE-T-IL 2 AUCUN SILEN- 
CIEUX NE PEUT RATER UNE 
CIBLE À CE POINT. 


FAÇON, J' AVAIS L' INTENTION 
DE FAIRE RÉPARER CE PLÂ- 


CALME- 
TOI, CRÂNE 
CHAUVE. 


IL ER N 


EINNOIE p 5 é ÿ. 4 ai 
7 à J< EE f 27 
MTS EG 


)'u« 
? pe É se 


NEA 






















4 NE MANQUEZ PAS LA 
ET 
A DERNIÈRE AVENTURE a (44 TZ 
EN BANDES DESSINÉES “a 





DU CÉLÈBRE 
AGENT SECRET 


STE T1 À 


DE JEAN BRUCE 





dl 

D) 
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TOI ET CE 
BANDIT ÊTES LES 
PERDANTS ET ÇA 
ET COMME NE GÈNE PER- UNE M1- 
C'EST MOI QUI SONNE ! TRAILLET- 
A1 UNE PEAU ee TE ! DANS 
DE FER LA PIÈCE 
* OÙ J'AI 
LAISSÉ, 


\ UN TROISIÈME HOMME EST 
Poe ARE DE MONTÉ PAR LES ESCALIERS DE 
LE POS ! SECOURS, TANDIS QUE LES PEUX 
j AUTRES SONT ENTRES PAR 
L'INTÉRIEUR. 





/ MAIS IL NE FILERA PAS COMME 
ÇA. JE VAIS CLOUER CET ASSASSIN 
À CET ESCALIER DE SECOURS PAR 
LEQUEL !1L EST MONTÉE. 


ALORS QUE J'AI MA BONNE 
VIEILLE MITRAILLETTE 2 TU 
VEUX RIRE, HÉROS z 


LES BALLES DU RE- 
VOLVER RICOCHENT 
SUR LUI. IL EN EST 
DE MÊME DE CES 
PLOMBS .…. 


> 
Li 


p 
‘ 


IMPACT EST à 
BRUTAL., « 





Fr .J 
Le » 
pen \ 
L > À 
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A 
NT = 
LME 
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PRIT AR 21 LE 17 
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En 





+ À MOINS QUE TU JE DÉCOUVRE DE 
N'AGISSES AVANT NOUVEAUX EFFETS À 
QU' ELLE NE L'AT- LL? EXPERIENCE DU 


! $ 


PEUT-ÊTRE PAS FATAL «ee MAIS 
CE N’EST PAS DE LA RIGOLADE. 


DENT ! MAINTENANT, | 
CETTE BRUTE EST PAR- 
TIÉ DEPUIS LONGTEMPS 
PAR LE TOIT 


MON POIDS ,PAR EXEMPLE ! 
JE PARAIS TOUJOURS PESER 
90 KG,MAIS LA BALANCE INDIQUE R 
1 50 KG. ET S1 JE PEUX FAIRE AGIR 
CETTE MASSE SUR L' ÉCHELLE …. 











INUTILE... 
JE NE PEUX 


L'ESCALIER DE SECOURS 
CEDE t! 
: L'ATTEIN- 


ON :: DRE 












IL N'AVAIT 
PAS BEAUCOUP DE 
CHANCES DE S'EN 
SORTIR. 







TARA 


OWEN, À L'INTÉRIEUR ,5' ACCROCHE À LA 
VIE. 
CAGE, ÉCOUTEZ. LE COLONEL Us 
NOUS A DONNÉE À TOUS CECI .… . \In 
UNE SORTE D: AVANCE POUR LE |‘ 
RÔLE QUE NOUS DEVIONS JOUER 
DANS L' OPÉRATION. PRENEZ.. 
IL VOUS APPARTIENT .…. EN 


FAITES 
AVORTER 
CETTE OPÉRA- Ÿ 

TION …, AR- 
CÊTEZ-LE .… 2 





PLACEZ LES MUNITIONS ET EX- Ce PISTRIBUERONS LE MATÉRIEL AUX 
Ve ÇA, TOUT CE QUE NOUS ge 
C'EST VOTRE SIGNAL- RADIO DONNANT 


LE FEU VERT, 


KN IR ni A) el 

= IN PP 74 ru 
ru ru Wii) lil je : 
DÉPERNE n 


r VU # s 
ii lé rtaelin NE VOUS EN F ŸY 
LÉ BIENTÔT POINDRE, MESSIEURS. N FAITES PAS, MONSIEUR. { 


i b, M +!" (On l'un 





TOUT A L'AIR D' ALLER, 
SERGENT TOP .…. RETOUR- 
ns À LA MAISON. 


NE VOUS EN FAITES PAS, COLONEL. CE SONT 
DES GARS DE CLASSE QUE VOUS AVEZ ENVOYÉES 
À LA POURSUITE DE RIDGELY. ILS NE VOUS 
LAISSERONT PAS TOMBER. 
OUI. ILS SONT 
AVEC MOI DEPUIS LE DÉBUT .… TOUT 
COMME VOLS. MAIS AVANT QUE CE PE- 
TIT MOLUCHARD QUI ÉCOUTE AUX PORTES 
NE SOIT MORT, JE NE PEUX DONNER 
LE SIGNAL. 


IL Y À CETTE 
AUTRE AFFAIRE 
QUI ME PRÉOC- 


JEUNES FOUS QUE 
NOUS AVONS ENGA- 
GES ATTENDENT, 
PLUS ILS COMMET- 
TRONT D'ERREURS, 
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NOUS ALLONS 
AVOIR DES NOU- 
VELLES INCES- 
SAMMENT. 
RIEN NE VA 
GÂCHER CETTE 
OPÉRATION, 
















ET ELLES SERONT DISPERSÉES, 
SERGENT TOP, VERS TOUS LES EN- 
DROITS OÙ J'AI ENVOYÉ NOS 
MANIFESTANTS AIGRIS. LOIN 
D'UNE CERTAINE ZONE see LA 
PARTIE FINANCIÈRE DE WALL 
STREET, OÙ VOUS ET MOI ET 
TOUTE NOTRE ÉLITE, FRAPPE: 
RONS PAR HÉLICOPTÈRE ET PIL- 
LERONS LES BANQUES LES 
PLUS RICHES DE LA 


\/ LA PLUS GRANDE ET LA 
MEILLEURE QUE J'AIE ME- 
NÉE. ELLE DÉPASSE CE QUE 
NOUS AVONS CONNU EN CORÉE 
ET AU VIÉT-NAM, HEIN, TOP Z 
ELLE À ENGLOUTI LA FORTU- 
NE DE FAMILLE DES MASSE, 
MAIS CECI COMPARE AU 
RÉSULTAT .….. 












PENSEZ À CELA, SER- 
GENT ... L'EFFET CRÉÉ LORS- 
QUE NOTRE ARMÉE DE FANATIQUES 
AU CHÔMAGE FRAPPERA CHAQUE 
PONT, CHAQUE CENTRALE D'ÉNER- 
GIE. LA CONFUSION, LA PANIQUE... 
TOUTES LES UNITÉS DE POLICE 
SERONT SUR LES DENTS. 





IL N'Y AURA AUCUNE FORCE DE POLICE POUR _ 

NOUS EN EMPÊCHER. LES MILLIONS SERONT LÀ, AT- 

TENDANT QUE NOUS NOUS EN EMPARIONS. QUE REPRE- 

SENTE LE SACRIFICE DE QUELQUES JEUNES ? 'LAISSÉ- 

POUR-COMPTE ’'’ ET DE MÉCONTENTS, COMPARÉ À 
CETTE OPÉRATION Z GRÂCE À CETTE RICHESSE, NOUS 
POURRONS CONSTRUIRE UNE NOUVELLE ARMÉE …. 


UNE VÉRITABLE ARMÉE, SERGENT. 

QUI MONTRERA À CE PAYS QUELLE 

FAUTE IL À COMMISE EN REJETANT 
LE COLONEL GIDÉON MASSE. 


nn 4 
| << __ 
se... 
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MONSIEUR ! 
LA VOITURE 

REMONTE L' A 
VENUE. 


ALORS ,LE 
DANGER 
QUE REPRE- 
SENTAIT 

RIDGELN EN 
POUVANT RE- 
VÉLER À SES 

COLLÉGUES NO- 

TRE VERITABLE 


ALORS, LE PIED DE 
CAGE ÉCRASE L' ACCE- 
LÉRATEUR. 


PEU PLUS SOCIA- 
BLE, MONSIEUR 
MASSE 


J'AVAIS ESPÉRÉ QU'IL .…. QUE JE TE 
FAUDRAIT TE PERSUADER 
UN PEU PLUS, CRÂNE 
CHAUVE. MAIS TU AS ÊTÉ 
S1 GENTIL EN M'APPRE- 
NANT TOUT CE QU' OWEN 
N'A PAS EU LE TEMPS 
DE ME DIRE … 


s AVANT 
QUE ÇA 
CHAUFFE ! 


Dr L 
} 


A 
ca d Â 


j \S 


ve CAR LUKE CAGE 
VIENT VOUS RENDRE UNE 
PETITE VISITE, 


LT 





LAISSE SORTIR... 


TOUS SUR LUI ! QUEL QUE SOIT AU CAS Où 
CET IMBÉCILE... VOUS N' AURIEZ 

PAS ENTENDLI... 

JE M'APPELLE 


D — 
ss 1L NE SuR- 


S) ÿ ET JE N'AI PAS 
VIVRA PAS À SON Sù ] ‘DE DIFF1I CULTES EN 
PU ENTRÉE MÉLODRA- CE QUI CONCERNE 
MATIQUE. MA SURVIE... 
CAR J'AI PLUS D'A- POURQUOI, MON COLONEL 2 
VANTAGES QUE CER- CELA DÉCHIRERA PEUT-ÊTRE 
TAINS PAUVRES MA CHEMISE, MAIS ÇA NE 
TYPES...COMME M! EMPÊCHERA PAS DE M!tOC- 
OWEN RIDGE- QUPER DE VOS TROUPES... 


Je 
« 
SEZA A 


L UN | te. OÙ DE FAIRE AVOR- : 
TIREZ ; ( TER VOTRE PETITE OPÉRA- 
DONC, 1MBE- k 
CILES N HER 


TION, COMME OWEN LE 
VOULAIT, 





VOUS PIGEZ, ET JE N'A1 PAS CHOISI 


CETTE ARME POUR REM- 
PLACER LA MAIN QUI 
ME MANQUE UNIQUE: 
MENT PARCE QU'ELLE 
PORTE MON NOM... 


_ VOUS ÊTES 
EVIDEMMENT 
LOIN D’ ÊTRE UN 
HOMME ORDINAI - 
QE, MONSIEUR 
CAGE. MAIS IL 
EN EST DE MÊME 

DE GIDEÉON 


se MAIS PARCE QU'EL-| 
LE M'EST TRÈS UTILE À 
SA FAÇON, MON AMI 

TROP CONFIANT. 


VOTRE CHAIR LAPLINTE SERGENT .… À L'HÉLI- 
PEUT ÊTRE LL 


4 COPTÈRE ! LE TEMPS 
REBELLE AUX D'EN FINIR AVEC CET 
BALLES... /. a ; IMBÉCILE CL] 

MAIS MÊME i 


)} 
L' ACIER Î 
CROÛLE- () Y 


| à JE NE 
LANGERONS 7? SUIS PAS IC! 
S es “à #1 POUR ATTEN- 
| Ne (1 DRE VOTRE BON 
ESS | ; 


vOuLOIR ! 
| VOUS FÉRIEZ 
COUPS RÉPÊTÉS ; | MIEUX DE 
DE MA PUISSAN-Ï ; VOUS OCCu- 
| PER DES AF= 
{ FAIRES UR- 





GENTES. 


, Fa 
1/ mé 











ET VOUS, CAGE...VOUS ÊTES 
TROP AVIDE DE RECUEILLIR L' AG= 









MAINTENANT, PAS 
SONS AUX CHOSES SÉ- 
RIEUSES, MON GARS. 
CE SOIR, VOUS AVEZ 
RENDU UNE FEMME 
VEUVE ET UN EN- 
FANT ORPHELIN. 


} VOILÀ JUSTEMENT 
É L’ INTERRUPTION DONT 
J'AI BESOIN. 




















A AUTRE CHOSE... 





C'EST UNE MASSE 
CHIMIQUE ! 






ET GIDÉON MASSE EST PARMI LES MEILLEURS, 
MONSIEUR CAGE. ET CE N'EST QUE JUSTE, CAR 

TROIS HEURES PAR JOUR, PENDANT SIX ANS, JE 
ME SUIS ENTRAÎNÉ .… AFIN D’ AVOIR LA PUIS- Z 
CESSAIRES POUR ACCOM- 
PLIR UN TEL EXPLOIT, 







: © 
BONNE MÈRE ! MES 
JEUX ! CE TRUC 
BRÛLE .… M'A 
VEUGLE ! 



















TOUT BON 
SOLDAT GARDE 

TOUJOURS QUEL- 
QUE CHOSE EN 
RÉSERVE. 
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ET CAGE 5! ÉCRASE AU 
SOL, ENVAHI PAR LA DOU- 


LEUR ... 












UNE FOIS BAIGNÉS À 
L'EAU, MES VEUX NE ME 
BRÛLENT PLUS ET JE RE- 

COMMENCE À VOIR ! 


IL FILE VERS 
LES BOIS, 


vs JUSQU'À CE QUE EE TT DOIGTS 
EE TT EN TATONNANT 


CE NAPOLÉON DE 
QUATRE SOUS M'A 
PROJETÉ DANS LA 
CUISINE. ET SI J'AR- 
RIVE À PLONGER MES 
DOIGTS DANS DE 
L' EAU FROIDE .. SON 
ERREUR SERA EN MA 
FAVEUR. | 





me es N L 1 
VOILÀ L'HÉLI- ; , ge y) \ 
COPTÈRE ! UNE FOIS dr) 4 | GARS QU'OWEN RIDGE- 
QU'ILS SERONT ENVOLÉS, al] LY NE VOULAIT PAS 
IL POURRA ENCORE ENVOYER ——— SA VOIR IMPLIQUÉS. SE- 
LE SIGNAL POUR METTRE dé n  RONT DANS LE BAIN 
TOUTE L' OPÉRATION 70 | for JUSQU’ AU COU. 
EN BRANLE. - 
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COLONEL MASSE .… RE- IL RESSEM- UNE GRENADE ! 
- BLE À UN € LANCER DES PROJEC- 
TANK HU- TILES EST UNE CHOSE, 
LE VOILÀ ! MALGRÉ MON GARS, MAIS EN 
CE QUE JE LUI AI UN TEL MOMENT... 
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JE N'EN SUIS PAS CERTAIN, 
MAIS JE CROIS QUE J'AI SAU- 
TÉ À TEMPS, AU MOINS, 
J'AI L' IMPRESSION 
D' AVOIR ENCÛRE-.. 
MES JAMBES ET . 


MES BRAS ! 


ALORS, CAGE SE RELÈVE EN MOINS DE DEUX. 
iL COURT VERS L' APPAREIL BIEN QUE LA 
DOULEUR ET LA FATIGUE INONDENT SA CHAIR 


DE FER …… ACIER CONTRE ACIER .… 


TANDIS QUE CAGE ESSAIE 
DE S' ACCROCHER 








Le IL EST EMPORTÉ DANS LE CIEL. A 


PJ QUE FAUT-IL DONC  Ÿ? SECOUEZ-LE, 










DE LUI 2 IL. GARDE SECOUEZ-LE 
PRISE. COMME UN PRU- 

y : NIER. MÊME Si 
C'EST LA SEULE 
CHOSE QUE NOUS 


1) VA [2 FERONS AUJOUR- 
/ 











KG D'HUI, JE VEUX 


JE COGNE, ET J£ 
COGNE, JUSQU'À CE 


L'APPAREIL TANGUE FOLLEMENT 
AU-DESSUS DE L' HUDSON, TELLE 
| UNE LIBELLULE AFFOLÉE... 


| MAIS CAGE TIENT BON 
Si JE TOME, ET IL AVANCE t! 


MASSE, CE NE SERA 


PAS SEUL. JE NE SAIS 





IL TOMBE, PAPA. QUEL- ET MAINTE- 
QU’ UN À ARRACHÉ LA NANT, L' HELI- 
PETITE HÉLICE. COPTÈRE PIQUE 

















ET, DE L' ÉPAVE, ÉMELGE UNE 
AUTRE SILHOUETTE. 


iL TOMSE COMME UN OISEAU BLES- 
SÈ. ET COMME IL ATTEINT LES EAUX 
OBSCURES DE L' HUDSON …. 































LE COLONEL 
UN PERSON- GIDÉON MASSE, 
NAGE PLONGE pires L ro 
E FLEUVE. 
es RICAINE. 











UN HOMME FORT ET 


‘4 s 
À Ÿ. DUR, DISCIPLINÉ … 
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IL NE RESTE DE L! ‘ :OPÉRATION-POMINA- 
TION ‘* QUE QUELQUES RIDES À LA SURFACE 
DE L' EAU. 


UN HOMME Qui À CONSACRÉ DES ANNÉES 
À PERFECTIONNER SON TALENT MEURTRIER 
AU MOYEN DE L'ARME BRUTALE QU'IL A 
CHOISIE POUR REMPLACER UNE MAIN MAN- 


QUANTE …. OWEN RIDGELN, J' AURAIS VOULU VOUS 


VENIR DAVANTAGE EN AIDE, ET PERSON- 
NELLEMENT, MAIS JE PENSE AVOIR Ga 
GNÉ L.' ARGENT QUE VOUS M'AVEZ 
DONNÉ. 


«+ MAIS QUI N'A JAMAIS 
APPRIS AUPARAVANT À NA- 
GER AVEC ELLE. 





LES DEGÂTS SONT PRESQUE TOUT CE FRIC... HÉ, CAGE. LV T'EN FAIS \ 
RÉPARÉS, CAGE. JE NE SAIS NOUS ALLONS EN N*Y À PAS PAS. JE 
PAS S1 JE POURRAI OBTE- FAIRE UN BON L'ADRESSE | SAIS D? OÙ 
NIR DE L'ONCLE MAX USAGE, D.W. DE L'EXPÉDId ELLE VIENT 
QU' IL EN SUPPORTE TOUS TEUR,.SUR 
LES FRAIS, MAIS AVEC CETTE £ d 
LE FRIC QUE VOUS AVEZ EUR VEUX. * 


ï a  —— PAS RISQUER 
GAGNE POUR CE DERNIER ——— QUE CE GENRE 
TRAVAIL, JE PENSE 


QUE ÇA NE POSE AU- DE CHOSES VIENNE 


AUX OREILLES DU 
DOCTEUR BURSTEIN. 
IL POURRAIT CROIRE 
QUE SON DISCOURS 
SUR LA CONSCIEN- 
CE M'A CONVAIN- 
CU. 


CUN PROBLÈME, 


TARD, MON 
FRÈRE, 













L’'INTREPIDE M. SUZUKI 
VOUS DONNE RENDEZ-VOUS AVEC LA PEUR 
DANS CHACUNE DE SES AVENTURES. 





160 PAGES- 
EN VENTE 
CHEZ VOTRE 

MARCHAND DE 
JOURNAUX . 


ADAPTÉES DES ROMANS 
DE JP. CONTY, PARUS 
AU FLEUVE NOIR. 

LES PÉRIPÉTIES DE CE DIABLE DE 
PETIT JAPONAIS, | 
VOUS ENTRAÏNERONT AU BEAU MILIEU 
D'ESPIONS DE TOUS GENRES 
ET MËME ... 
DE JOLIES ESPIONNES 
UN PEU TROP RUSÉES. 





















FOCHET 











L'HOMME DE SABLE 






DANS UNE RÉGION SOLITAIRE DES ÉTATS- 
UNIS, SE TROUVE UNE INSTALLATION MILI- 
TAIRE, SOUS LAQUELLE SE CACHE UN SOU- 
TERRAIN SECRET. 


TOUT D'ABORD, JE M' APPELLE STEVE 
BRONSON. JE SUIS UN ANCIEN COMBATTANT 
ET UN ANCIEN SOLDAT DE LA MARINE. JE 
SUIS ÉGALEMENT MARIÉ ET PÈRE DE FA- 
MILLE. VOILÀ OÙ LES ENNUIS ONT COMMENCE. 






AU FOND DU SOUTERRAIN, IL Y À UNE PIÈCE 
VERROUILLÉE, DONT LES MURS DE CIMENT 
ONT UN MÊTRE CINQUANTE D’ ÉPAISSEUR. 
CET ENDROIT EST GARDÉ 24 HEURES SUR 24. 






SEULS, QUELQUES HOMMES CONNAISSENT LE 
CONTENU DE CETTE PIÈCE INEXPUGNABLE. JE 
SUIS L'UN D’ ENTRE EUX ET VOICI MON HIS- 

TOIRE. 

















AUTRES GARÇONS JOUENT AU FOOTBALL 
MAIS LUI EST ASSIS, SEUL DANS SON 
COIN, LE NEZ PLONGÉ DANS UN LIVRE. 
POURQUOI FAUT-IL QU° IL SOIT UNE 74 
TELLE POULE MOUILLÉE 2 



















LUMENT QUE NOUS ALLIONS AU 
MEXIQUE, PAPA 2 
ET CON- 
MENT DONC, MON GARÇON ! 
ET N'EMPORTE AUCUN DE 
TES LIVRES. JE VAIS T' AP- 
PRENDRE QU’ IL YŸ À D'AU- 
TRES CHOSES DANS LA VIE 
QUE LA LECTURE. 





POURQUOI N'°EST-IL PAS COMMEŸ” MAIS 
MOI À SON AGE 2 JE COURAIS < BOBBY 
TOUTE LA JOURNÉE ET FAISAIS }N°EST PAS 
DU CHAHUT. J'AIMAIS TOUS UNE POULE 
LES SPORTS. ET PLUS DURS | MOUILLÉE. 
ILS ETAIENT, PLUS JE LES / IL EST TOUT 
AIMAIS. SIMPLEMENT 
DIFFÉRENT DE 
TOI. IL EST SEN- 
SIBLE ET STU- 


DIEU 























NOUS Y VOILÀ ! LE 
MEXIQUE, PANS DE 
MNSTÉRES ET D' AVEN- 
TURES. CET ENDROIT 
CONVIENDRA PARFAI- 
TEMENT. 








AU DIABLE ! JE LE SAIS ET JE 
VAIS VEILLER À CE QUE CELA CHANGE. 
TOI, LUI ET MOI ALLONS FAIRE UN VOYAGE 
AU MEXIQUE. VIVRE QUELQUES SEMAINES 
À LA DURE ET EN PLEIN AIR FERA ÉNOR- 
MÉMENT DE BIEN À CE GOSSE. 


APRÈS AVOIR ATTERRI, 
NOUS NOUS DIRIGEÂMES 
VERS UN PETIT VILLAGE S1- 
TUÉ PRÈS DE LA PLAGE. 


NOUS ALLIONS DANS L' UNE 
DE CES HUTTES PRIMI- = 


TIVES 217 pourquor a 
PAS 2 S1 ELLES 


SONT ASSEZ BONNES 

POUR LES INDIGÈNES, 

ELLES LE SERONT 
POUR NOUS. 


APRÈS QUE NOUS FÜMES INSTALLÉS, JE COM- JE SAVAIS QU’ ANNE VENAIT AVEC NOUS 

MENÇAI L'ÉDUCATION DE BOBBY. 51 J’ AVAIS POUR PROTÉGER BOBBY, MAIS JE NE M'EN 
SU ALORS LES SINISTRES ÉVÉNEMENTS QUI SOUCIAIS GUËRE. J'ÉTAIS RÉSOLU À FAIRE 
NOUS ATTENDAIENT ! MAIS JE NE POLIVAIS 1MA- DE MON FAIBLARD DE FILS UN HOMME VI- 
GINER QUE NOTRE _— SERAIT ? AUSSI GOURELX ET PERSONNE N° ALLAIT M'EN 
ÉTRANGE ! Z EMPÈCHER. 

JE PENSE FAUT-IL QUE JE NE GRIMPE PAS SI 

TAGNES ET FAIRE UN PEU D'EX-/ QUE JE VAI TU GRIMPES Sl VITE. C'EST VOUS Qui 
PLORATION. Si NOUS NOUS DÉ- VITE, STEVE 2 \ ÊTES LENTS. IL Y À DES 


GROTTES, LA-BAS. AL- 
LONS LES EXPLORER. 


JE PARIE QUE , [JE DOIS DIRE UNE CHOSE NOUS PÉNÉTRÂMES DANS LE 
NOUS SOMMES LES | EN FAVEUR DE BOBBY. IL MYSTÉRIEUX TUNNEL. IL 
PREMIERS AMÉRI- | ME SUIVAIT SANS BRON- ÉTAIT SOMBRE ET RONGÉ PAR 
CAINS À PÉNÉTRER CHER. PUIS . . LE TEMPS. 


! 
DANS CETTE GROT- PAPA, JE PEUX LÀ-BAS À caen 
TE. ÇA NE TE DÉPLACER CETTE | UNE RITÉ, JE PUIS DISTIN- 
DONNE PAS DES PARTIE DU MUR ! / RAMIFI- GLER UNE PORTE 
FRISSONS, IL Y À UNE OU- { CATION , 
BOBBY 2 VERTURE DER- }DE CETTE 
RIÈRE LE GROTTE. JE 
MUR. ME DEMANDE 
QUI À BIEN VOU- 
LU LA CACHER. 
ET POURQUOI 2 
ALLONS VOIR ! 





ELLE ÉTAIT VERROUILLÉE. J'ESSAYAI DE LA 
FORCER, MAIS EN VAIN. 


JE PRIS UN PEU D°EXPLOSIF ET FIS SAUTER 
LA PORTE. x 


RESTEZ 2/ ça va, BIEN SÛR, D 
MAMAN ! 





1 QUE DIABLE LŸ ELLE EST TROP 
UNE PORTE DE FER \ LOURDE. ELLE NE 
PEUT-ELLE FAIRE S' OUVRIRA JAMAIS 

DE CETTE FAÇON. 
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IL Y À TELLEMENT JR CETTE PIÈCE A JE DIRIGEAI MA LAMPE DE POCHE SUR D°’ AN- 
DE POUSSIÈRE ICI DE DÜ ÊTRE SCELLÉE : CIENNES CREVASSES ET DES ROCHERS ESCAR- 
DANS QUE JE PEUX À f” DEPUIS DES ANNÉES. À |PÉS, PUIS DÉCOUVRIS UNE ÉNORME SILHOUET- 

PEINE RESPIRER. L'AIR N°'A MEME TE AU CENTRE DE LA PIÈCE. 

PAS PU Y PENETRER. STEVE, QU … ON DIRAIT UNE ES- 
QU‘ EST-CE QUE PÈCE DE STATUE. 
C'EST 2 





PAPA ! 
LA STATUE 

VIENT DE 

BOUGER. 


C'EST IMPOS- 
SIBLE, FISTON. 
CE DOIT ÊTRE TON 
IMAGINATION. 


NON, STEVE. 
BOBBY À RAI- 
SON. J'AI VU CET 
TE FORME BOUGER, 
MOI AUSSI. REGAR- 
DE ! ELLE RECOM- 


es 


1 Ut [| de 


JE REGARDAIS … MAIS JE NE POUVAIS EN 
CROIRE MES.NEUX. C' ÉTAIT TROP FANTAS- 
TIQUE, TROP IMPOSSIBLE ! 


“VOUS 2 DEPUIS 

COMBIEN DE TEMPS ÊTES- 

VOUS DANS CETTE 
GROTTE ? 


JE SUIS … 
L'HOMME DE 
SABLE. JE SUIS 
D VENU SUR TERRE IL % 
À DES SIÈCLES, D’ UN # 
AUTRE MONDE. 


1 
4 


VA 
se # 
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/ 
CLLAT/ L' 


SORTIR DE MON SOMMEIL SÉCULAIRE. 


JE BOUGE À NOUVEAU … JE PARLE 


À NOUVEAU. 


IL. IL VIT. CE 
N’EST PAS UNE STATUE. 
C'EST UN ÊTRE VI- 


MAIS, EN APPROCHANT DE LA TER- 
RE, LES INSTRUMENTS DE MON 
VAISSEAU TOMBÉRENT EN PANNE. 
AU LIEU D'ATTERRIR EN DOU- 
CEUR, JE M' ÉCRASAI SUR LES 
COLLINES SOLITAIRES. 


ANS : ” 
RATE 


A | Z 
+ 
Mr, ] | 









*4 J'ÉTAIS AFFAIBLI.PAR LE CHOC ET AVANT 

QUE JE PUSSE REPRENDRE DES FORCES, LES 
SAUVAGES M' EMPORTÈRENT DANS CETTE 

. GROTTE. ‘‘ 


FA 


.** DES HOMMES, PRIMITIFS ET REDOU- 
TABLES, ME TROUVÈRENT. ILS CRURENT 
















H AINSI DONC, PRIVÉ D'AIR ET DE LUMIÈRE, 
JE RESTAI DANS UN ÉTAT D' IMMOBILITÉ 
DURANT TOUTES CES LONGUES ANNÉES. 

MAIS, AUJOURD'HUI, JE SUIS LIBRE 


À NOUVEAU D' ÉXÉCUTER MON 
Rs 


VOUS NE COMPRE- 
NEZ PAS 2 C'EST LA 
CONQUÊTE DE VOTRE 
MINUSCULE PLA - 
NÈTE, LA 









?! ET TANDIS QUE J'ÉTAIS INANIMÉ, INCA- 
PABLE DE BOUGER OÙ DE PROTESTER, ILS 

CONSTRUISIRENT UNE PORTE POUR M'EMPRI- 
SCNNER. ‘! 










*! LA CONQUÊTE DE LA TERRE ‘‘. PAR CES 
MOTS, L' INCROYABLE. RÊVE SE TRANSFOR- 
MAIT EN CAUCHEMAR. JE DEVAIS AGIR, ET 


VITE. = 
ANNE ! TOI ET BOBBY, DÉ- 
GUERPISSEZ D' ICI. JE VAIS VEILLER 
À CE QUE CE PLAISANTIN NE QUITTE 
JAMAIS CETTE GROTTE. 













TOUS MES INSTINCTS SAUVAGES ET GUERRIERS 
SE DÉCHAÎNÈRENT EN MOI. JE COGNAI, ROSSAI 
L'EFFROYABLE MENACE, MAIS J'AURAIS TOUT 
AUSSI BIEN PU COMBATTRE LA PLUIE ! 








P JENE FAIS 
QU’ ÉPARPILLER 
DU SABLE. 


| — 


MAIS, À CHAQUE FOIS … 


LE .….. LES GRAINS DE VOUS NE POU- 
SABLE SE REGROUPENT ,/ VEZ PAS ME 
COMME SI CHACUN VAINCRE, HU- 
D'ENTRE EUX ETAIT MAIN. VOTRE 
ANIME D'UNE VIE TENTATIVE EST 
PROPRE. FUTILE, 


MAINTENANT, VOUS ALLEZ SA- 
VOIR CE QUI ARRIVE À CEUX QUI OSENT 
S'ATTAQUER À L'HOMME DE 
SABLE. 



















SAGE. JE NE POUVAIS RESPI- : 


STEVE 
h 


d À S FORCES … 
RER. J'ÉTAIS REDUIT À L'IM- f 
PUISSANCE … POUR LA PRE- | L/ DS PARFAIT. 
MIÈRE FOIS DE MA VIE. OUI, JE ME } MAINTE- 
NANT, AT- 









À PARTIR DE 
MAINTENANT, VOUS 
ALLEZ OBÉIR À 

L'HOMME DE SABLE. 
SINON, VOUS Y PER- 
L DREZ LA VIE. 


VOUS VOUS RENDEZ, 
TERRIEN 2 VOUS VOUS 
RENDEZ 2 


TENDEZ MES 
ORDRES, CAR 
VOUS ALLEZ M'É- 

TRE UTILE, 








IL NE ME RESTAIT QU’ À ATTENDRE QU'UNE NOUVELLE OCCASION SE PRÉSENTE DE M' OPPOSER 
À CETTE TERRIBLE MENACE SUPRA-TERRESTRE. 


VOUS NOUS AVEZ FAIT AT- 7 
TENDRE LA TOMBÉE DE LA 
NUIT, AFIN QU’ ON NE VOUS 
VOIE PAS DESCENDRE 
» DES COLLINES. 










15 POUR- < 
QUOI ALLEZ-VOUS 
DANS NOTRE 










QUELQUES PRÉPARA- 
TIFS .… COMME VOUS 
LE SAUREZ BIEN- 








SOUS NOS YEUX TERRIFIÉS, L'ÉTRANGE MONSTRE DE SABLE ARRANGEA SES INNOMBRABLES PAR- 
TICULES ET FORGEA SES TRAITS BIZARRES EN UNE FORME HUMAINE. 





: IL TERMINA LA TRANSFORMATION EN CONDEN- 
2 SANT TOUS SES GRAINS DE SABLE QUI RÉDUI- 
PS EURE ss SIRENT SA TAILLE À { MÈTRE 80. IL PARACHE- 

pa e VA LE TOUT EN M'EMPRUNTANT DES VÊTEMENTS, 
D'UN DÉGUISEMENT. VOYEZ, TERRES- site : MENTS 
TRES, COMME L'HOMME DE SABLE Pepe he md none 


2 EST TRANSFORME. SONNE NE REMARQUERA QUE 
L'HOMME QU'ILS VOIENT EST 
FAIT DE SABLE, ET NON DE 
CHAIR ET DE SANG. 


C'EST … 
C'EST IN- 
CROYABLE, 


SEK 


LES ÉTATS-UNIS SONT LA NATION LA 
PLUS. PUISSANTE SUR TERRE. JE VAIS DONC 
D'ABORD OBSERVER SES HABITANTS ET SON 
SYSTÈME DE DÉFENSE. UNE FOIS QUE J’ AURAI 
VAINCU VOTRE NATION, LA CONQUÊTE DU 
, RESTE DU MONDE SERA POUR MOI UN 4 
JEU D’ ENFANT. 





MAIS, À LA FRONTIÈRE, DES ENNUIS NOUS ATTEN- 


DAIENT. TOUT CE QUE J'ESPÉRAIS. 4. 


VOS COMPAGNONS M°ONT MON- JE N'ENAI 
TRÈ LEUR CARTE D’ IDENTITÉ, PAS. AVAN- 
SENOR. MAINTENANT, JE DOIS CEZ ! 
VOUS DEMANDER VOS PA- 
PIERS. 


IMBÉCILE ! VOUS CRONEZ 
VOUS OPPOSER À MOI AU QUE .… QUE 
MOYEN DE CETTE PE- FAITES-VOUS : 
TITE ARME 2 


\{ 


NON, CHAUFFEUR. /. ET VOUS, SE- 
ENLEVEZ VOTRE [ NOR, VEUILLEZ 
PIED DE CET AC-} SORTIR DE CETTE 
CÉLÉRATEUR. VOITURE. 













APRÈS AVOIR ROULÉ PLUSIEURS HEURES D'AF- 








LORSQUE NOUS FÜMES HORS DE DANGER, LES 





BLE QUITTÉRENT LE REVOLVER ET RETOUR- 
NERENT AUPRÈS DE LEUR MAÎTRE. 





JE N'EN CROIS 
PAS MES YEUX ! LE 
SABLE S'EN- 


L'HOMME DE SABLE ME FIT GARER LA VOI- 
TURE. IL VOULAIT INSPECTER LA VILLE À 
PIED, ET À LOISIR. 


LES HUMAINS NE PORTENT )/ NON, CE SONT 
PAS D'ARMES. ILS ONT < 
L'AIR SIMPLES ET CON- ) 
FIANTS. CE SONT DES ÿ 
IMBÉCILES. 


ÉTRANGES PARTICULES DE L'HOMME DE SA- 





















FILÉE, NOUS ARRIVÂMES DANS UNE GRANDE 
VILLE. 


MAINTENANT, JE MARCHERAI 
PARMI VOUS, MORTELS, À L' IN- 
Su DE TOUS. 


( 
PAS SI JE 
PEUX M'Y OP- 


CETTE FEMME QUI PRO- } BIEN SÛR. QUE 
MÈNE SON BÉBÉ ! TOU- jf” CROYEZ-VOUS DONC 
TES LES FEMMES DE /QUE NOUS SOYONS 7 
LA TERRE S' OCCu- DES BARBARES 2 
PENT-ELLES DE 
LEUR PROGÉ- 


NITURE 2 CE QUE VOUS ÊTES : DE 


FAIBLES SENTIMENTAUX. 
UNE PROIE FACILE POUR 
MOI. 















À CE MOMENT, RÉSONNÉRENT DES TROMPET- 
TES ET DES TAMBOURS. NOUS NOUS RETOUR- 
NÂMES ET APERCÜMES UN DÉFILÉ MILITAIRE 
DANS LA RUE. 







DES SOLDATS DE L' AR- 
MÉE AMÉRICAINE. 


CETTE FOIS, ÇA N EST 
VOILÀ MA CHANCE D'ARRÊTER 
L'HOMME DE SABLE. 














, JE VAIS 


M° OCCU- 
PER DE 
LUI LE 
PRE- 
MIER ! 











D° UNE 
SEULE 


LA POLICE N'A PL VAINCRE CET ÉTRAN- 
GER. MAIS S1 QUELQU’ UN PEUT 5° OCCUPER 
DE LUI, C'EST BIEN L'ARMÉE. 


HÉ, TAS DE BABOUINS ! LE YFERMEZ-LA ! 
MON COPAIN DIT QUE VOUS QU’ ESSANEZ- 
ÊTES TOUS DES CRUCHES. IL\ VOUS DONC 

DIT QUE VOUS MARCHEZ SUR | DE FAIRE Z 
DEUX PIEDS GAUCHES ET QUE 
VOUS RESSEMBLEZ À DES 
CLOWNS. 


EN FAIT, MON COPAIN DÉ- 
TESTE TOUS LES HOMMES. 
CAR IL N'EN EST PAS UN 

LUI-MÊME, VONEZ ! IL EST CIEL lILA 


DIEU DU 


FAIT DE SABLE. ET IL RAISON ! 





PLUS MOYEN DE FEINDRE. L'HOMME DE SABLE 
N'AVAIT PAS D'AUTRE CHOIX QUE DE RÉVÉ- 
LER SON IDENTITÉ. 
KSS 
Peu IMPORTE QUE JE SOIS 
7 DÉCOUVERT, CAR J'EN AI VU 
ASSEZ POUR SAVOIR QUE JE 
PEUX VAINCRE L’ HUMA- 


ABASOURDIE PAR LE SPECTACLE TERRIFIANT 
ET LA MENACE REDOUTABLE, LA FOULE RE- 

CULA, PERMETTANT AUX SOLDATS DE TIRER 

SUR LE REDOUTABLE ÉTRANGER. xt 


NOS BALLES LE TRANS- 2 CROVIEZ-VOUS 
PERCENT. ELLES NE LUI Ÿ VRAIMENT POU- 
FONT AUCUN MAL. VOIR SLESSER UN 
HOMME DE SABLE AU & 
MOYEN DE PETITES 
BALLES 2 HA, HA, 
HA ! 












MAIS LES SOLDATS N'EN AVAIENT PAS EN- 
CORE FINI. 


LA OÙ LES BALLES : 
SONT IMPUISSANTES, 
LE GAZ AGIT. 


MAIS L'IMPORTANT EST QUE JE % 
NE RESPIRE PAS. VOTRE GAZ EST DONC 
SANS EFFET SUR MOI. 






















EN EFFET … SI JE 
RESPIRE CES FUMÉES 
MEURTRIÈRES. 


— 109 — 


ENFIN, EN DÉSESPOIR DE CAUSE, 
UN TANK ENTRA EN ACTION. 


NOUS ALLONS EN FINIR. 
RIEN NE PEUT RÉSISTER À 
CE MONSTRE. RIEN ! 





LL 


r 


IL À MIS 
KNOCK-OUT 
L' ÉQUIPAGE. 


IL S'EST 
JETÉ DANS 
LE TANK. 





JE NE JE...JE NE PEUX RIEN 
PEUX LE | VOIR. 
RETENIR. IL | 
VIENT DE 


PLUS EN PLUS 


v 


v CF 


HEUREUX ET CONFIANT EN RAISON DE SON 
TRIOMPHE, L'HOMME DE SABLE SE VANTA DE 
SON PLAN SINISTRE. 


BALIVER- 
ANCE CONTRE TOUTE VOTRE { NES ! MÊME 
VOUS, VOUS 
N'ÊTES PAS AS- 
SEZ PUISSANT 
POUR COMBATTRE 
TOUTE L' HUMANI- 
TÉ. 


—<) NON, PAS ENCORE. 
"N MAIS BIENTÔT, JE 
VAIS ACCROÎTRE 
MA PUISSANCE... 





ee EN ME RENDANT À LA PLAGE! LÀ, JE 
M'ASSOCIERAI AU SABLE DE LA PLAGE. ‘’ 


EN AMALGAMANT DAVANTAGE DE SABLE À 
MON CORPS, JE PEUX ATTEINDRE UNE HAU- 
TEUR D'UN KM...OU MÊME DE 30 KM … OÙ 

L EN FAIT, ATTEINDRE LA GRANDEUR QUE JE 

VEUX. ‘’ 


di m 
LORSQUE JE SERAI L' ÊTRE LE PLUS f CAR 
GRAND ET LE PLUS PUISSANT DE TOUS D | SE PR PTE EQ PERSONNE 
NE PEUT ME VAINCRE. RIEN NE 
LES TEMPS, ALORS … JE PARTIRAI À PEUT MeACOÉTES. 
LA CONQUÊTE DU MONDE. L'HOMME DE 


SABLE 5€ DIRIGE 

VERS LA PLAGE. IL 

FAUT L' ARRÊTER À 
TOUT PRIX. 


PASSEZ -MOI 
LA BASE AÉ- 
RIENNE. UR- 





L'HOMME DE SABLE ÉTAIT PAR: 
TI VERS LA PLAGE. LA FORCE 
AÉRIENNE EN ÉTAIT AVISÉE. 
ALORS, COMME Si LES CHOSES 
N'ALLAIENT PAS ENCORE AS- 
SEZ MAL, MA FEMAE S'ECRIA : 


LÂ CHÉRI, JE NE PEUX TROU- 
VER BOBBY. JE L' AI CHERCHÉ 
PARTOUT, MAIS IL NE SE 

TROUVE NULLE 


RÉUSSI ! NOUS 
AVONS RÉDUIT L' HOMME 
DE SABLE EN MIETTES. 


VINGT MINUTES PLUS 
TARD … 


LES TERRIENS CROIENT 
POUVOIR ME DÉTRUIRE AU 
MOYEN DE BOMBES. 


À L'HOMME DE SABLE 
EST JUSTE EN-DES- 
SOUS DE NOUS. 


LARGUEZ LES 
BOMBES ! 


MAIS, DÉS QUE LA POUS- 
SIÈRE SE FUT DISSIPÉE, 
LES PARTICULES DE SA- 
BLE DISSÉMINÉES COM- 
MENCERENT À SE RAS- 
SEMBLER. 
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VOLONTÉ OÙ INSTINCT … 
QUOI QU’ EN FÜT LA RAISON, 
TOUS LES GRAINS DE SABLE 
SE RÉUNIRENT. 





UNE NOUVELLE FOIS, 
JE ME SUIS MONTRE IN- 


VINCIBLE. 


MAIS, ALORS QUE L’'ÊTRE 
DE SABLE ATTEIGNAIT LA 
PLAGE, UN PERSONNAGE 
SOLITAIRE L’ ATTENDAIT. 
UN PETIT GARÇON NER- 
VEUX ET SUR LES DENTS , 
AYANT UN PLAN DÉSES- 
PÉRÉ. 

C'EST MAINTE- 

NANT OÙ JAMAIS. 


NOUS AVONS ÉCHOUÉ. RIEN 
NE PEUT PLUS EMPÊCHER 
L'HOMME DE SABLE 

D’ ARRIVER À LA 

PLAGE OÙ IL 

PRENDRA UNE 

. TAILLE 

ÉNORME ! 


PEUR QUE CE NE 
SOIT LA FIN DE 
L'HUMANITÉ . 


PEL APRÈS, LE GAMIN MAR- 


CHA VERS NOUS , TIRANT 
UNE LOURDE CAISSE DER- 

RIÈRE LUI. 
Le 


QU" Y A-T-IL 
DANS TA 


L'HOMME 
DE SABLE. 


QU’ EST-CE QUE TU RA- 
CONTES 2 


LORSQUE J’ ENTENDIS 

L'HOMME DE SABLE DIRE QU' IL 

ALLAIT À LA BAIE, JE L'Y AI 

PRÉCÉDÉ. J’ AI PRIS UN SEAU ET 

L'AI"REMPLI D'EAU. JE ME SUIS 

RAPPELÉ QU'ÉTANT PLUS 

JEUNE, JE FAISAIS DES PÂTÉS 

ET QUE L'EAU RENDAIT LE 
SABLE PLUS FACILE À 
MANIPULER. 





! LORSQUE LE MONSTRE ARRIVA 
À LA PLAGE, JE L'ASPERGEAI 


+ D'EAU, “ 


TANDIS QU'IL/ C'EST IN Ÿ 
ETAIT REDUIT/ CRONABLE : 


À L'IMPUIS- 
SANCE, JE LE 
JETAI DANS 
CE COFFRE 


NOUS AVONS 
TOUS ES- 
SAYÉ LA 
FORCE BRU- 
TALE_ POUR 
VENIR À BOUT 
DE L'HOMME DE 
SABLE ET NOUS 
AVONS ÉCHOUÉ. 
MAIS TOI, TU AS 
UTILISÉ TON CER- 
VEAU ET AS TROU- 
VÉ LA SEULE FAÇON 
POSSIBLE DE LE 
VAINCRE. 


l 


Il 


l 


—— 


1 C'ÉTAIT Si SIMPLE QUE JE POUVAIS 
À PEINE Y CROIRE. L'EAU RAIDIT SON 


CORPS, LE RENDIT PÂTEUX, L' IMMOBILI- 
SANT .… COMME UN PÂTÉ DE SABLE. 
L'EAU EST LA SEULE CHOSE QUI POUVAIT 
L' ARRÊTER. ‘’ 


JE T'AI FAIT FAIRE CE 
VOYAGE CAR JE VOULAIS 
TE DONNER DE L' EXPÉ- 
RIENCE...MAIS C'EST TOI 
QUI M’ AS DONNÉ UNE LE- 
CON. TU M'AS FAIT COM- 
PRENDRE QUE LE CERVEAU 
EST PLUS IMPORTANT QUE 
LES MUSCLES. JE NE SE- 
RAI PLUS JAMAIS HONTEUX 
DE TOI PARCE QUE TU ES 
UN INTELLECTUEL AU LIEU 
D'ÊTRE UN ATHLÈTE. EN 
CE QUI ME CONCERKNE, 
TU ES LE MEILLEUR FILS 
QU’ UN PÈRE AIT JA- 
MAIS EU. 


C'EST ICI QUE SE TERMINE NO- 
TRE HISTOIRE. IL NE RESTE 

QUE LE SOUTERRAIN SECRET ET 
SILENCIEUX OÙ UNE PATROUILLE, 
TOUJOURS AUX AGUËTS,GARDE 
UN ŒIL VIGILANT SUR LE MONS- 
TRE LE PLUS ÉTONNANT QUE LE 
MONDE AIT JAMAIS CONNU … 
L'HOMME DE SABLE. 





La menace 
du monstre vert. 
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DEPUIS QUE C'EST ARRIVÉ, JE SUIS AUSSI 
NERVEUX ET CRAINTIF QU’ UN CONDAMNÉ. 

HIER, À UNE SOIRÉE, JE VIS UNE PLANTE 
SUR UNE TABLE ET PUS À PEINE EN DÉTA- 


CHER MES YEUX. 4 
JE NE CESSE DE RE- | 
GARDER CETTE PLANTE, COMME 


\ \ 


NON ! CE N’EST PAS POSSIBLE ! 7 


PAS ICI, EN VILLE. CELA NE PEUT 


7 
; 7 
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MAIS UN INSTANT PLUS TARD, CEPENDANT,MA PEUR MO- TRÈS BIEN. C'EST 
LORSQUE JE REGARDAI VERS LA MENTANÉE N' ÉTAIT PAS ARRIVÉ L'ÉTÉ DERNIER. 
PORTE, JE VIS QU’ UN NOUVEL IN- PASSÉE INAPERQUE. COMME VOUS LE SAVEZ, JE 


VITÉ VENAIT D' ARRIVER ET JE AI VU VOTRE VISAGE . SUIS BOTANISTE. PENDANT 
_ SENTIS RAPIDEMENT SOULA- LORSQUE LA PLANTE DE NOMBREUSES ANNÉES, 
+ / LA PORTE S’ EST OU S' EST PENCHÉE. VOUS J'AVAIS CONCU UNE 
VERTE. UN PETIT VENT AVIEZ L'AIR TERRIFIÉ. 
- EST ENTRÉ ET A DÜ FAIRE POURQUOI 
BOUGER LA PLANTE. CE N'EST UNE CHOSE | Crest UNE 
RIEN D'AUTRE … RIEN QU’ UN AUSST INOF LONGUE H1S- 
PETIT COURANT D’ AIR. 





** JE CROYAIS QUE TOUTE CHOSE VI- 
VANTE ÉTAIT DOUÉE D’ INTELLIGENCE. 
NOUS SAVONS TOUS QUE C'EST LE 
. CAS POUR L'HOMME ET POUR LES ANI- 
MAUX EGALEMENT, BIEN QU'À UN DEGRÉ 
MOINDRE. DONC MA THÉORIE ÉTAIT QUE LES 
PLANTES, ELLES AUSSI, ONT UNE INTELLIGEN- 
CE, DANS UNE MESURE BIEN INFÉRIEURE, 
ÉVIDEMMENT. ‘’ 
À St SEULEMENT JE 
POUVAIS DÉVELOPPER UN SÉ- 
RUM QUI PUISSE ACCROÎTRE 
L' INTELLIGENCE D'UNE 
PLANTE … 


!* ENFIN, APRÈS DE NOMBREUX MOIS DE RE- 
CHERCHES ET D'EXPÉRIENCES, JE TROUVAI CE 
SÉRUM. TOUT CE QU' IL ME RESTAIT À FAIRE, 
ÉTAIT D'ESSANER CET ÉTONNANT PRODUIT." ‘ 


L'EXPÉRIENCE AURA PLUS DE 
CHANCES D'ÊTRE RÉUSSIE S1 J' IN- 
JECTE LE SÉRUM À UNE PLANTE TRÈS 
DÉVELOPPÉE. COMME * * L’ IGNA- 

, TIUS REX. ‘! 


4 


| reveil CLP CR nie 


.. L'ACCROÎTRE À UN 
POINT TEL QUE LES HOMMES 
POURRAIENT LE RECONNAÎTRE, 
ALORS, J' AURAIS PROUVÉ LE 

BIEN-FONDÉ DE MA 

THÉORIE. 


* IGNATIUS REX ! LE SPÉCIMEN LE PLUS 
ÉVOLUÉ DE LA VIE VÉGÉTALE. MAIS ÉGALE- 
MENT LE PLUS RARE. ON LE TROUVAIT UNI- 
QUEMENT SUR UNE PETITE ÎLE, AU LARGE 
DES CÔTES AUSTRALIENNES. * 


ON DIT QUE L'ÎLE EST DÉ- 
SERTE. JE POURRAI EXÉCUTER MES 
EXPÉRIENCES SANS ÊTRE DÉRAN- 

GÉ. 
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!# MAIS LORSQUE J' EUS ACCOSTÉ, JE NE ‘! UNE HEURE V4 C'EST INUTILE. J'AI 
TROLVAI AUCUNE TRACE DE L’ IGNATIUS PLUS TARD..''/  FOUILLÉ TOUTE L'ÎLE ET 
REX. "* ; ET JE N’AI PAS TROUVÉ UN 
SEUL EXEMPLAIRE DE CETTE 

ELLE CROÏT 

PEUT-ÊTRE SUR L'AUTRE pe loss rite 

VERSANT DE L'ÎLE. \ LAISSER MON SÉRUM SE DÉTÉ 

RIORER. JE VAIS L’ ESSAYER 
SUR UN AUTRE SPÉCIMEN DE 
LA VIE VÉGÉTALE. 


*: LORSQUE LA MOITIÉ DU SÉRUM QUI SE 
TROUVAIT DANS MA SERINGUE FUT INJECTÉE, 
: J' ENLEVAI L' INSTRUMENT ET ATTENDIS, 
JE VAIS L' INJECTER NERVEUX. QU’ ALLAIT-IL ARRIVER 2 MON SÉ- 
DANS UNE MAUVAISE HERBE 


RUM ALLAIT-IL ACCROÎTRE LES CAPACITÉS 
CÉREBRALES DE LA PLANTE SAUVAGE Z AL- 
LAIT-IL RENDRE CETTE PLANTE PLUS INTEL- 
LIGENTE 7 JE DEVAIS LE DÉCOUVRIR. JE DE- 
VAIS CONNAÎTRE LA RÉPONSE FATALE. ‘ 


SOUS MES YEUX ! 


ORDINAIRE. 





? UNE CROISSANCE ANORMA-| | [ JE POURRAIS f.. QU'ELLE RES- 

_ UN SYMPTOME INAT" JURER QUE... SENT VÉRITABLEMENT 
DU DÉVELOPPEMENT : 

MENTAL. ‘‘ MA PRÉSENCE. 


EN QUELQUES SECONDES, 
LA PLANTE À ACQUIS LINE 
TAILLE SIX FOIS SUPÉ- 
RIEURE À SA TAILLE PRÉ- 

CÉDENTE. 









"" L’'INCROYABLE PLANTE NE CESSA DE !* C'EST ALORS QUE J'ENTENDIS LES SONS. 
S’ ACCROÎTRE. ELLE COMMENÇA À ME DÉPAS-| | DES SONS IRRÉELS, GRINÇANTS ET AIGUS. ‘! 
SER DE PLUSIEURS TÊTES. LORSQU' ELLE 
EUT ATTEINT QUATRE MÈTRES, ELLE CONM- 
MENÇA À BOURGEONNER...COMME UN Ol- 
SEAU DE PROIE CAUCHEMARDESQUE ! ‘! 


ELLE À CESSÉ DE POUSSER. 
CE DOIT ÊTRE SA TAILLE ADULTE. 
MAIS MAINTENANT, QUE VA-T-IL 
SE PASSER 2 


C'EST .… C’EST 






ESSAIE DE PARLER. 





J'AI RÉUSS! ! J'AI PROUVÉ QUE 
L' INTELLIGENCE EST EN GERME DANS 
LA VIE VÉGÉTALE. J'AI DÉVELOPPÉ CE 
GERME ET VOICI LE RÉSULTAT. 


JE .… PEUX 
d PENSER … JE PEUX RAISON- 
NER .… J'AI UN CERVEAU. 


ELLE LES 
ARRACHE DE LA 


"+ FASCINÉ, JE REGARDAI ATTENTIVEMENT, 
J'ÉCOLTAI, SANS Y CROIRE VÉRITABLEMENT.. 
J'ASSISTAIS À L'UN DES PLUS GRANDS EX- 


PLOITS SCIENTIFIQUES DE TOUS LES 
TEMPS ! °° 


MES CAPACITÉS MEN- , 


LES RACINES DE 
TALES SE SONT ÉVEIL- Ÿ LA PLANTE .…. . 


LÉES. JE PEUX CONTRO- 


PEUX ME FORCER À ME 
Ÿ MOUVOIR. 


ENFIN, APRÈS DES ANNÉES D° IM- 
MOBILITÉ, JE SUIS LIBRE. LIBRE DE 
BOUGER, COMME LES ANIMAUX. 





ELLE ES- JE FAIS MES 
SAIE DE MAR- A PREMIERS 
) CHER. # 


J'AI UN ESPRIT . JE 
SUIS DOUÉE D'UNE VOLONTÉ. JE 
VAIS APPRENDRE À MARCHER COMME 
TOUS LES AUTRES ÊTRES VIVANTS. 
RIEN NE M EN EMPÊCHERA. 
RIEN ! 





‘* MAIS AUCUNE FORME DE VIE N'Y ARRIVE 


JAMAIS LA PREMIÈRE FOIS … ‘‘ ( 








AIE ! ELLE 
EST TOMBÉE ! 


SN 
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2 


1" LA CHOSE GÉANTE SE RELEVA. ELLE ESSAYA 


À NOUVEAU DE MARCHER … DE SE MOUVOIR. ‘ 


ELLE YŸ ARRIVE ! ELLE 
MET UN PIED DEVANT 
L'AUTRE. 






14 MAINTENANT, LA PLANTE VIVANTE POUVAIT 
MARCHER ET PARLER. MAIS CELA NE LUI SUF- 


[ tr 
FISAIT PAS "JU LES HOMMES SONT LA \ 
FORME DE VIE LA PLUS ÉVOLUÉE Ÿ 
SUR TERRE PARCE QU'ILS ONT DES 










ET LES UTILISENT. MAIS, MOI 
AUSSI, J° AI DES’MAINS. 


ET JE LA LAISSE TOMBER LORSQUE 
\ JE LE DÉSIRE. OUI, JE SU1S DOUÉE DE 
| POUVOIRS … DE TOUS LES POUVOIRS 
N  DONT J'AI BESOIN POUR EXÉCUTER 
LA GRANDE TÂCHE QUI M'AT- 
TEND. 


REGARDE COMME JE 
SAISIS CETTE GROSSE ROCHE 
ET L' ÉLÈVE. 


UNE TELLE 
FORCE ! C'EST IN- 
CROYABLE ! 





#? ALORS, L'IMMENSE PLANTE SE TOURNA 


LENTEMENT VERS MOI ET M° ADRESSA CES 
PAROLES MACABRES ET SINISTRES. "° 


TU M'AS DONNÉ L’ INTELLIGENCE 
J ET UN POUVOIR ILLIMITÉ. MAINTENANT, 
TU ME SERVIRAS. TU VAS M' AIDER À 
CONQUÉRIR LE MONDE. 




























‘* C'ÉTAIT DONC ÇA. LA SEULE CHOSE À LA- 
QUELLE JE N° AVAIS PAS PENSE. LA PERSONNA- 
LITÉ, LE CARACTÈRE VONT DE PAIR AVEC LA 
CROISSANCE ET L'INTELLIGENCE. CE CARAC- 


SOIT BON es NON, JE NE VAIS PAS 
MAUVAIS. ? ° TÉ VENIR EN AIDE. S! 
| TU VEUX CONQUÉRIR 
QUI QUE CE SOIT, IL 
FAUDRA LE FAIRE SEULE. 
ET TU N'IRAS PAS BIEN 
LOIN. LE MONDE EST 
GRAND. 


TU M'AIDERAS. TU ME CON- 
DUIRAS SUR LE CONTINENT. 
TU INJECTERAS TON SERUM 
DANS D'AUTRES PLANTES, INSENSÉ, IM- 
ME FOURNISSANT AINSI UNE | POSSIBLE. 
ARMÉE OBEÉISSANTE … QUI 
SURPASSERA EN NOMBRE 
L'HUMANITÉ ENTIÈRE … . 
PAR TRILLIONS ! Dé 




















?* J'AVAIS COMMIS UNE ERREUR HORRIBLE ET MORTELLE. J’AVAIS DONNÉ LE POUVOIR ET 
L'INTELLIGENCE À UN ÊTRE QUI N°AVAIT AUCUNEMENT LE SENS DU BIEN ET DU MAL ! MAIN- 
TENANT, JE DEVAIS AGIR, ET VITE. ‘* 


JE DOIS ATTEINDRE TU NE M'ÉCHAPPERAS 
LE CONTINENT ,ET CHER- PAS, HOMME. JE PEUX 
CHER DE L'AIDE. REVENIR |) MAINTENANT ME MOUVOIR 
ICI AFIN DE DÉTRUIRE LA À AUSSI RAPIDEMENT QUE 
MENACE VIVANTE QUE 
J'AI CRÉÉE. 



























‘1 JE SAUTAI DANS LE BA- 

TEAU ET J'ALLAIS METTRE LE 

MOTEUR EN MARCHE, LORSQUE.‘! 
Le / 


Sl JE NE PEUX FUIR, 
JE PEUX AU MOINS 
FAIRE EN SORTE QUE 
TU NE QUITTES JAMAIS 
CETTE ÎLE POUR ME- 
NACER LE MONDE. 


LE MOTEUR ! 
ARRÊTE ‘ 








MAINTENANT, HU-( 

MAIN, NOUS AL- 
LONS ENSEMBLE 
SUR LE CONTI- 
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*+ DOUÉE D'UNE FORCE SUPÉRIEURE À 
CELLE D'UN PYTHON, L' ÉNORME MAUVAISE 
HERBE M'ENSERRA DE PLUS EN PLUS, ES- 
SAVANT DE ME FAIRE LÂCHER LE MOTEUR 
TOUJOURS INTACT. ‘’ 


RENDS-TOI, MOR- 
TEL, ALORS QUE TU LE 
PEUX ENCORE. 


© SOUDAIN, UN NOUVEAU DANGER SURGIT ! 
UN ENORME REQUIN NAGEAIT À NOTRE REN- 
CONTRE. ‘° 


LA PLANTE 
ME LACHE. ELLE VA 
DEVOIR COMBATTRE 





(LA PLANTE GÉANTE ET LE REQUIN REDOUTABLE S' ENGAGERENT DANS UN COMBAT 

; 
here tr 
2 VOILÀ ! GA Y EST ! MAINTENANT, ‘’ ELLE ‘‘ 

ET MOI RESTERONS SUR L'ÎLE ENSEMBLE .… JUS- 




















TENANT, ELLE ME POURSUIT À 
NOUVEAU. 


"* ALORS, COMME POUR RÉPONDRE À MON 
SOUHAIT DÉSESPÉRÉ, J' APERÇUS UNE ÉNORME 
BRANCHE D’ ARBRE, SUR LE SOL. "? 


1 JE VAIS POUVOIR RIPOS- 
TER. BIEN QUE CE SOIT INUTILE, 
JE VAIS COMBATTRE JUSQU'À 


RQ 
A EEce 


\ A 
LA 


\ 
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VISANT À ATTEINDRE LE CONTINENT, 


HUMAIN ! TU PAIERAS DE TA 
E UNE ARME ! 5! 
SEULEMENT J'AVAIS 


UNE ARME. 


** JE SOULEVAI MA MASSUE ET L'AGITAI 
DE TOUTES MES FORCES. ‘* 


+ 


MAINTENANT, LA 
VICTIME DEVIENT \) TU PAIERAS POUR 
L'ASSAILLANT. CE CRIME. JE LE 
ARRIÈRE, MONSTRE JURE. 
HIDEUX, ARRIÈRE ! 


PETIT MORTEL, 





4 JE MANIAI LA GROSSE BRANCHE COMME 
UNE PUISSANTE ÉPÉE DE VENGEANCE, FAISANT 
RECULER L' IMMENSE PLANTE. ‘? 


JE T’AI CRÉÉE ET 
MAINTENANT,JE VAIS TE 
DÉTRUIRE. 





!! EN UNE FRACTION DE SECONDE, MA SEULE 
ARME FUT SAISIE. J'ÉTAIS DE NOUVEAU DÉ- 
SARMÉ .… SANS DÉFENSE CONTRE L' ENNEMI 
LE PLUS TERRIFIANT QU' UN HOMME AIT JA- 
MAIS AFFRONTÉ. ‘ ! 


{ 
! 


QG 


Aù 





** MAIS LA CRÉATURE FANTASTIQUE NE 
POLVAIT ÊTRE VAINCUE AUSSI AISÉMENT. ” 
REGARDE COMME 


J'ENROULE MES FIBRES 
POUR EN FAIRE LIN 









** UNE NOUVELLE FOIS, LES RÔLES ÉTAIENT 
RENVERSÉS..J' ÉTAIS REDEVENU LE POURSUI- 
VI … LE POURCHASSÉ. ‘! 


JE NE SUIS JAMAIS FATIGUÉE. JE N°AI 
JAMAIS BESOIN DE ME REPOSER. TÜT 
OU TARD, JE M'EMPARERAI DE TOI... 
TU NE PEUX ÉTERNELLEMENT | 


FR - 

CET ARBRE! @ 
LA-HAUT, JE SERAI 
PEUT-ÊTRE À L'A- 

BRI. 


LA 


(4 
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JE NE PEUX PLUS IMBÉCILE, JE 
COURIR. JE SUIS FATIGUÉ … 7 45) POURRAIS AISÉMENT 


JE D0IS ME REPOSER …. ME nn; … de © GRIMPER DANS CET 
REPOSER. AE EN ARBRE ET TE CAPTURER. 


MAIS J'AI UNE MEIL- 
LEURE IDÉE. L' ARBRE 
TE MENERA VERS 


C'ÉTAIT FANTASTIQUE, MAIS PAS PLUS QUE ‘+? L'ARBRE SE PENCHA DAVANTAGE. PAS 
LE MONSTRE VERT LUI-MÊME. L'ARBRE COM- MOYEN DE L'EN EMPÊCHER, DE L'ARRÊTER, 
MENÇA LENTEMENT À S’ INCLINER, SE PEN- CAR J'ÉTAIS TOTALEMENT SOUS LE CON- 
CHER VERS L'ABOAMI- S5 TRÔLE MENTAL DE LA PLANTE GÉANTE. 
NABLE PLANTE. REGARDE ! PAR LE PUIS .… * 

POUVOIR DE MON ES- OÙ PUIS-JE COURIR 2 


PRIT, LA FORCE DE À OÙ PUIS-JE ME CACHER 7 
AUCUN ENDROIT N'EST 


MA VOLONTÉ, J' ORDON- 
NE À L'ARBRE VIVANT SÛR. LE MONSTRE VERT 
PEUT ME SUIVRE PAR- 


DE SE PENCHER VERS 


ri 


SAS fn me om. 








BIEN QU' EXTÉNUÉ, LA PEUR ET LE DÉSES- 
POIR ME SOUTENAIENT. J'ESCALADAI EN 
TITUBANT LE FLANC D' UNE COLLINE. ‘‘ 










ELLE ME POURSUIT TOUJOURS , 
JE NE PEUX CONTINUER. JE DOIS 
ME REPOSER ! CETTE GROTTE... 
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+ JE REGARDAI FRÉNÉTIQUEMENT AUTOUR 
DE MOI. DES MURS SOMBRES ET GLUANTS … 
LE SOL FROID ET HUMIDE … ET ALORS … 

ALORS … ‘‘ Æ 














C'EST .… C'EST L'IGNA- 
D TIUS REX, LA PLANTE QUE JE D 
| CHERCHAIS LORSQUE JE VINS Z 
À SURCETTETÎLE! LR | 


















"! JE PÉNÉTRAI DANS LA CAVERNE EN TRÉBU- 
CHANT … CHAQUE PAS ÉTAIT UNE TORTURE... 
MAIS JE NE POUVAIS M' ARRÊTER … JE NE LE 


POUVAIS ! ** 


TU T'ES PRIS AU PIÈGE TOI-MÊME, 
HUMAIN . IL N° Y À PAS D'AUTRE SORTIE ! 
MAINTENANT, J'AI TOUT MON TEMPS. 
JE VAIS A'APPROCHER DE TOI LEN- 
TEMENT. JE VAIS TE VOIR IM- 

PLOTER MA PITIÉ … COS 
| (1127) (4 NI LL 
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"* TOUT À COUP, L'ESPOIR NAQUIT À NOU- 
VEAU DANS MON CŒUR. MON SÉRUM POUVAIT 
AGIR SUR CETTE PLANTE EN QUELQUES SE- 
CONDES. J'AVAIS ENCORE QUELQUES 
GOUTTES … 47 7 Z 


C'EST LA 
SEULE CHANCE 
QUI ME 












ARRÊTE, HU- M  VOILA ! JE 
MAIN . PAS L'IGNA- © LUI AI INJECTÉ Ÿ 
TIUS REX! on, / TOUT CE QU: RES- | 
TAIT DU SÉRUM. #2 
ET MAINTE- BE 


** EN MOINS D'UNE MINUTE, L'’ IGNATIUS 
AVAIT ATTEINT SA TAILLE ET SON DÉVELOP- 
PEMENT MAXIMUM. ‘’ 


JE SUIS QUEL GENRE 
CONSCIEN- EE pus. au- 1 PE MONSTRE 


TE … J'AI MAIN AI-JE CRÉÉ, 
UN ESPRIT ! ; CETTE FOIS 2 


‘* UNE, DEUX, TROIS SECONDES ! C’EST CE 
QU’ IL FALLUT À LA PLANTE POUR COMMEN- 
CER À CROÎTRE .… À BOURGEONNER. ‘ ‘ 


RIEN NE | 
PEUT L'ARRÊTER, 
MAINTENANT. 


]"* PENDANT QUELQUES SECONDES, L' IGNA- 


TIUS REX ANALYSA LA SITUATION. ALORS, LE 
SINISTRE MONSTRE FIT SON OFFRE. ‘’ 


JOINS-TOI À MOI, NON ! NOTRE 
MA SŒUR VIVANTE. ‘R DESTINÉE N'EST 
ENSEMBLE, NOUS NOUS $S PAS DE COM- 
DPPOSERONS À L' HU- BATTRE LES 


HUMAINS. 


MANITÉ. 
Ne C'EST MAL. 





À LA MONSTRUEUSE MAUVAISE HERBE. * * 
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*! L'IGNATIUS REX JETA UN ‘’ COUP DE POING ‘" 


S 
N \ 


IL COMBAT 


«N 


LE MONSTRE VERT ! A ENT IN. 
J'AI REUSSL. ; se. D £ 2 TOI AUSSI, TU DOIS ÊTRE 
D À / 2 | D DÉTRUITE. 


d” - 
. = 
: ES 
L AE 
T 
D, 
sé + 
LA Fr, 
.. e 
F Lé 
re 
‘ 
. 
Cd #7 
5e ' EE 
e . 
. _ 


SSYJN\J\S\S\\S 


LS 


1? C'ÉTAIT UN SPECTACLE REDOUTABLE ET ** MAIS LORSQUE LE COMBAT FUT TERAMI- 

EFFRANANT .… DEUX PLANTES MONS- NÉ, L'IGNATIUS REX L'AVAIT EMPORTÉ. LE 
TRUEUSES, ENGAGÉES FÉROCEMENT DANS MONSTRE VERT ÉTAIT COUCHÉ SUR LE SOL, 
UN COMBAT MORTEL. CHAQUE COMBATTANT SILENCIEUX, IMMOBILE. ‘ ‘ 

AVAIT RECOURS À CHAQUE ATOME D' ÉNER- 


GIE AFIN DE VAINCRE SON ENNEMI, ‘! ET JE SUIS 


SAUF, GRÂCE À 
TOI. 





ÉCOUTE-MOI, HUMAIN. METS FIN 
À TES EXPÉRIENCES. NE NOUS INJECTE 
PLUS JAMAIS TON SÉRUM. NOUS, LES 
PLANTES, SOMMES BIEN HEUREUSES 
DANS NOTRE PROPRE MONDE, DOUÉES 
‘DE L' INTELLIGENCE QUE NOUS AVONS 
DÉ JA. C'EST LA NATURE ET C’EST 
TRÈS BIEN AINSI. 


OUI, TU AS RAISON. 
JE NE TOUCHERAI PLUS 
” JAMAIS À L'ORDRE NA- 
TUREL DES CHOSES. 





JE GARDERAI CETTE HISTOIRE 

SECRÈTE. CAR LE MONDE CIVILISÉ NE 
LA CROIRAIT PAS. ET S'IL EN EST QUI 
AJOUTENT FO! À MON HISTOIRE, ILS 
POURRAIENT ESSAYER DE REPRODUIRE 
MON SÉRUM ET L'UTILISER, COMME | 

JE L'AI FAIT. CE SERAIT TROP 
DANGEREUX. 








** UTILISANT SA SUPRÊME FORCE DE VOLON- 
TÉ, L'IGNATIUS REX TRANSFORMA DEUX 
BRANCHES EN AVIRONS QUE NOUS ATTACHA- 
MES À MON BATEAU DÉPOURVU DE MOTEUR. 
MAINTENANT, JE POUVAIS RETOURNER SUR LE 
CONTINENT, * ‘ 














ADIEU, HUMAIN. JE VAIS RES- 
TER !CI POUR Y VIVRE LE RESTE DE 
MES JOURS. JE NE RÉVÉLERAI JAMAIS 
À L'HUMANITÉ CE QUI S'EST PAS- 
SÉ SUR CETTE ÎLE. 






** EN REVENANT À LA CIVILISATION, MON 
RAPPORT FUT NÉGATIF ET DÉCEVANT. ‘? 


MON SÉRUM À ÉCHOUE. QUANT 
AUX PLANTES, JE SUIS MAINTENANT 
CONVAINCU QU'ELLES NE POSSÈDENT 

AUCUNE FORME D’ INTEL- 
LIGENCE. 


ACDC 


A) 
CONS 
RAR 
4 | eme 


Si + 


ET VOILA MON HISTOIRE. MAINTENANT, MON HÔTE ET LES AUTRES INVITÉS M'EXA- 
VOUS COMPRENEZ POURQUOI J'AI ÉTÉ St MINÈRENT, PUIS ILS SE REGARDÉRENT L' UN 
EFFRANÉ LORSQUE LA PLANTE À BOUGÉ. L'AUTRE. ILS ÉTAIENT CONFUS, DÉSEMPA- 
POURQUOI JE SUIS TOUJOURS S1 NER- RÉS. MON HISTOIRE ÉTAIT Si FANTASTIQUE 

VEUX FACE À LA VIE VÉGÉ- QU'ILS NE SAVAIENT PAS S’IL FALLAIT Y 
TALE. CROIRE OU NON. MAIS PEU IMPORTE CE 
QU'ILS PENSENT … CAR JE SAIS QUE CELA 
S'EST RÉELLEMENT PASSÉ .… ET MAINTE- 
NANT, VOUS AUSSI, VOUS LE SAVEZ. 


CE QUE VOUS NE TROUVERIEZ PAS DANS 
LES ARCHIVES DE LA C.LA., NOUS VOUS 4 
LE DIVULGUONS ICI. 


SON CHEMIN J 
ET DE .. . JOLIES FILLES. LISEZ : 


- U] I 
ADAPTE DES ROMANS 
DE SERGE LAFOREST 


PARUS AUX EDITIONS FLEUVE NOIR. 
BROCHURE DE BANDES DESSINÉES | POCKET 





BANDES DESSINÉES POUR ADULTES 


y ENGTEIN 


160 PAGES QUI VOUS FERONT PENÊTRER 

DANS UN MONDE REMPLI D’ANGOISSE ET 

DE TERREUR ! LES PLUS ABOMINABLES 

PÉRILS VOUS FERONT FREMIR D’HOR- 

REUR ! FRANCHISSEZ LES LIMITES DE 
g/  L'EPOUVANTE EN LISANT : 
« FRANKENSTEIN» 


EN VENTE CHEZ TOUS 








SHANNA 












UN HOMME GÉANT, 
ESCLAVAGISTE ET 
POURVONEUR DE DRO- 
GUE. EXTRAORDI- 
NAIRE ! 


NX | \ F- = 2 ——— > 5 
Ve SE AL =. > à 
NL à Q NM — fi Us ae 7 
2 VS — 










DES VOI- 
ÿ LIERS DANS LE . 







TIQUE 


tt LES MARCHANDS D! ESCLAVES ! !? DEPUIS 500 ANS, CE CRI EST SYNONYME DE TERREUR 
POUR LA TRIBU FULANI .…. 


SAUVAGE, TU N'ES CE SERA UN HONNEUR 
QU’ UN IMBÉCILE ET UN POUR TOI DE SERVIR NÔOTRE 
FAINEANT. MAÎTRE. 


LES NÉGRIERS AFRICAINS, EUROPÉENS ET 
AMÉRICAINS APPRÉCIENT LES ESCLAVES 
FULANIS POUR LEUR MINE AVENANTE. 


._ St VOUS TENEZ À VOS FILS ET 
À VOS FILLES, ÉCOUTEZ-MOI BIEN, MOURIR QUE 
FULANIS. LEUR VIE SERA EN DANGER D'ÊTRE ES- 
Si VOUS ALLEZ VOUS PLAINDRE CLAVE, 
AUX AUTORITÉS. 


SONYEZ RECON- 
NAISSANTS,. NOUS 
VOUS LAISSONS 

LA VIE, 





LE COURAGE NE PEUT ET UN VILLAGE SE RETROUVE PRIVÉ DE SA 

RIEN CONTRE UN LÂCHE JEUNESSE ET DE SA FORCE. 

AQMÉ D'LNE MITRAIL- 

LÉTTE. CE SONT DES N' OUBLIEZ PAS ! 
CHACALS QUI NOUS J] NE DITES RIEN OU 
ATTAQUENT. QUAND | LES AUTRES SUB1- 
TOUT VA BIEN, ILS RONT LE MÊME 
APPORTENT LE SORT. 

MAL. 


PENDANT CE TEMPS, À QUELQUES KILOMÈTRES + TANDIS QUE CELLE-CI OBSERVE 
DE LÀ, LE GARDE PATRICK MAC SHANE PRATIQUE À UNE JEEP QUI ROULE PANS LEUR D1- 
SON SPORT FAVORI : IL ADMIRE SHANNA ..« y] RECTION. à 





EXCUSEZ-MOI ! 
SHANNA EST-ELLE 
Ci Z 


DE LA VISITE, ENCORE DES 
PATRICK. ET ELLE / ORDRES ET DES RÉ- 
A L'AIR FORT OF- | GLEMENTS AU SUJET 
FICIELLE. DU GIBIER, SANS 
AUCUN DOUTE ! 





J'AI UNE 
AFFAIRE POUR 
ELLE, 





COUCHÉS ! JE SUIS JAKUNA SINGH, 
DE L' ORGANISATION "PROTEC- 
TION: ET …. _ 


NE POUVONS- 
NOUS PARLER 


SANS CES LÉO- 


P : . 
MES COMPAGNONS. ILS | a Done 
NE VOUS FERAIENT DU MAL TS 
QUE St VOUS TENTIEZ QUEL.- de ss es : 
QUE CHOSE CONTRE | A ê 


MAIS CONTI- 
NUEZ, MONSIEUR 





EL MONTANO EST UN CRIMINEL 


LE NOM DE EL 
MONTANO VOUS DIT-IL QUELQUE n RECHERCHÉ PAR PRESQUE TOUS LES 
CHOSE 7 3 7: GOUVERNEMENTS. IL EST ACCUSÉ DE 
T0 TOUS LES CRIMES LES PLUS GRAVES 
1 LION QUE L’ON PUISSE IMAGINER … 
MONTAGNE !! 2 … ET IL VEUT 
| nee DÉTOURNER LA FUSÉE 


QUE LES FRANÇAIS 
VONT LANCER VERS 
LA LUNE, DE- 
MAIN ! 


IL NE MANQUE PAS EL MONTANO 
D! AMBITION, CE EL MON- EST UN GÉANT... ee. ETIL 
À DE GRANDS 


TANO ! 
APPÉTITS. 


MAIS POURQUOI VENI 2 
ME TROUVER 2 MON TERRI- 
TOIRE EST 1C1 ... DANS 

LA JUNGLE. ” 
























11 À LA LIMITE SEPTENTRIONALE PU 
SAHARA, DES RUINES NÉOLITHIQUES 
COUVRENT SON PALAIS SOUTERRAIN, 
UNE FORTERESSE IMMENSE ET PRESQUE 
IMPRENABLE, ! ! 


IL EST SERVI PAR SES GARDES … 
ET DES DIZAINES D' ESCLAVES ! 









!! L'ESCLAVAGE N' A JA- 
MAIS CESSE D' ÊTRE PRATI 
QUE SUR CE CONTINENT. ! 





ed 





1! LES HOMMES D' EL MONTANO UTI- 
LISENT DES VOILIERS DES SABLES 
TRÈS RAPIDES ET SILENCIEUX POUR 
TRANSPORTER LEURS CAPTIFS. ‘! 





1! LEUR VOYAGE COM- 
MENCE TRÈS PRÈS DE : 
CETTE RÉSERVE À Gi- 

BIER, SUR LES TERRES 
DES FULANIS, ’! 


tr? EL MONTANO APPRÈ 
BEAUTÉ. !! 


1 IL VEUT DES ESCLAVES 


\ 


6 


TI E 


lee 


L 


QUI ORNENT SON PALAIS,  LAZIN 


VOULEZ-VOUS 
NOUS AIDER À 
RÉCUPÉRER LES 
ESCLAVES ET 

LA FUSÉE 2 LES ES- 
CLAVES 
CERTAINE- 
MENT ! POUR 
LA FUSÉE, 

J'ESSAIE- 


BIEN ! 

IL FAUT 
QUE QUEL.- 
QU'UN S'’'IN- 
FILTRE DANS 
LE PALAIS. 





Ÿ 
VOUS POU- 
VEZ VOUS MET- 
TRE EN ROUTE 
IMMÉDIATE- 
MENT ! 


AMENEZ 
L' HÉLICOP- 
TÈRE. .. 


DONNEREZ TOUS 
LES RENSEIGNE- 
MENTS À SHAN- 
NA EN COURS 
DE VOL. , 





LA SOUPLE REINE DE LA JUNGLE ET SES 
DANGEREUX FELINS QUITTENT LA RESER- 
VE DU DAHOMEY EN HÉLICOPTÉRE. 


Si L' HOMO-SAPIENS 
EST ASSEZ ÉVOLUE POUR 
ALLER SUR LA LUNE... 


+ QUI PENSERAIT 
QUE L' ESCLAVAGE EXISTE 
TOUJOURS 27 


RENDEZ-VOUS 
DANS VINGT-QUATRE 
HEURES, 
SONYEZ 
PRUDENTE, 


4 ei Svar- 
HT Seam: 
au 

em 


® e Br : 
è Sas vw , 
LEP 
Et Ke 4 
ps NU 
£ da | ù 
OUTRAGÉE MORALEMENT, SHANNA { 
S' ÉLANCE À LA RECHERCHE DU PALAIS | 
y f! 


FORTIFIÉ D' EL MONTANO. l 










SHANNA EMPORTE UN DÉGUISEMENT.. 
UN BURNOUS BLEU DE FEMME NO- 
MADE REGUIBAT. LES DEUX FÉLINS 
SENTENT LA COLÈRE DE SHANNA ET 
ILS GRONDENT SANS CESSE. 















JE SENS UNE ODEUR DE FEU 
ÉTEINT ... NOUS NE 
DEVONS PLUS 
ÊTRE LOIN. 


OUt ... LES 
VOILA ! ILS ONT 
INSTALLÉ 
LEUR CAMP 
POUR LA 


NUIT, 


IL N° Y À PAS LE MOINDRE 

BRUIT, TANDIS QUE SHANNA 

| PROGRESSE PARMI LES RO- 
CHERS, INA ET BIRI SUR 

| LES TALONS. 


LES MATS DES CHARS À VOILE SE DES- SHANNA PASSE LE BURNOUS BLEU, EN VEIL- 
SINENT DANS LE CIEL NOCTURNE. LANT À CE QUE TOUTES SES MECHES ROUS- 
SES SOIENT DISSIMULÉEES DANS LES PLIS DU 


D ivesr VÊTEMENT. 
: ATTENDEZ ICI 


QUE JE VOUS 
APPELLE, 













MAIS SA TENTATIVE 
DE SE GLISSER EN 


C' EST UN DE MES 
MOUVEMENTS PRÈE- 


DOUCE PANS LE CAMP FÉRÉS ! 


EST DEJOUÉE PAR 
UNE SENTINELLE. 


EH, FEMME ! … 
OÙ VAS-TU 2 


NE BOUGE | 
PLUS OU JE 









L. ! 


7 VA 
os 


NE #, 
eo & X SULOZ 
4 : F : 74 LAS ee 
COULEUR NE 2 D .. | N As > "Ù <. 
M' ALLAIT 4)  — id ; = 


J' ESPÈRE 
QUE VOTRE 
RACAILLE AP-}, 

PRECIE.. 


..L' ADRESSE 
REQUISE POUR 
EXECUTER CETTE 

MANŒUVRE. 


— 143 — 





° FÉROCITÉ DES LÉOPARDS ET LA SUPERBE 
LES DEUX FÉLINS BONDISSENT LA 
RAVAGES .… 
ê 14 e— 


… MAIS INA ET BIRI SONT PRIS PARFAIT ! MAINTE- 
AU FILET. NANT, AU TOUR DE LA 


DIABLESSE. CCS 
LV GÉE. 


4 
| 


; AE 
ie ES 
2 


à NS Z 


À ASK 


à LB TP] <g 





ILS SONT 
TROP NOM- O0H ! IMPOS- 
SIBLE DE LIBÉRER 
MES BRAS. 


LE CHLORO- MAINTENUE PAR SIiX IL LUI FAIT | ELLE À PER- 
FORME FERA PAIRES DE BRAS, PERDRE CONNAIS- Du TOUTE SON 
TAIRE CETTE SHANNA NE PEUT QUE SANCE. ARDEUR. 

TIGRESSE. GROGNER DE RAGE, 
QUAND LE TAMPON ABDULLAH ! 
EST APPLIQUÉ SUR NOUS AVONS 
SON VISAGE. CHLOROFORME 
LES LEOPARDS ! 


BIEN, METTEZ- 
LES TOUS EN 
LIEU SÛR ! 





QUELQUES HEURES PLUS 
TARD, LE CORPS MASSIF 
D' EL MONTANO FREMIT 
D' IMPATIENCE TANDIS 
QU! IL OBSERVE L' ARRI- 


ps ps VOILIERS DES -. ù sou J' ESPÈRE 
SABLES. | | QUE LA QUALITÉ 
— = reremrel SERA MEILLEURE, 


CETTE FOIS, 


D? GARDES ! 
| Ÿ OUVREZ UNE 
| 
# 


7 DES PORTES 


je , NX SECRÈTES. F | 
His. 4 mar NN nd} } NN \ n 


= 
ENFE RMEZ-LES 
DANS UNE CEL- 








MAIS LES BLESSURES REÇUES 
LORS DE LA CAPTURE DE SHAN- 
NA ET DE SES DEUX LÉOPARDS 

FONT ENCORE MAL AUX GARDES 
ET ILS LES JETTENT BRUTALE- 
MENT DANS LA CELLULE, 








L' EFFENDI 
EST SATIS- 
FAIT # 


, ET VEILLEZ 
À NE PAS LES 
ABIMER ! 


7 MA PEAU 
Ÿ NE RÉSISTERA 
PAS LONGTEMPS 
À UN TEL TRAI- 
TEMENT ! JE 
DOIS ME LIBÉ- 
RER. MAIS CONM- 
MENT 2 













LES YEUX DE LA REINE 
DE LA JUNGLE BRILLENT 

























DANS L'OBSCURITÉ DU FROID CACHOT, 
SHANNA CHERCHE UN OUTIL, UN OBJET 
AIGUISÉ POUR SECTIONNER SES LIENS. | x 


Sy +, 4 

h: 
s,* SE 
è { PE { 

Na, 

1) 

Fe t à +4 
é “ É 


SES YEUX SE POSENT 
n'T) 
À 7112 


ROULANT SUR ELLE-MÊME, SE TRAÎNANT SUR 
LES PIERRES 
GLISSANTES, 
SHANNA TEND 
LES PIEDS VERS 
LA LANIÈRE RE- 
j TENANT LA MU- 
«d SELIÈRE. 









SUR LA MUSELIÈRE 
QUI IMMOBILISE INA. 






INA !'IL 
EST TEMPS 
DE TE RÉVEI'IL- 


su 


O0H .. CE 
VERTIGE... 
J'AI ENCORE 
PEROU L'É- 
QUILISRE. 















.. ENCORE 
QUELQUES CEN. 
TIMÊTRES... 


AVEC DES MOU: Île LA GUEULE LIBÈRE 
VEMENTS DÉ- D' INA EST MES BRAS. 
LICATS MAIS ENFIN LIBRE, DOUCEMENT, 
EFFICACES, 

SHANNA DÉ- 

TACHE LA LA- 

NIÈRE ET … 


TANDIS QUE LA 
BÊTE ARRACHE 
SES PROPRES 
LIENS, SHANNA 
DÉTACHE ENSUI- 


DANS LE COULOIR, LE 
GARDE ARABE EST 
SOUPAIN ÉTONNÉ EN 
ENTENDANT CRIER, 
RUGIR ET GRONDER 
DANS LA CELLULE DE 


SHANNA 0 
MAINTENANT, 


NOUS ALLONS 
FAIRE EN SO0R- 
TE QUE LE 





À L’ INTÉRIEUR, UNE SCÈNE 
VIOLENTE S' OFFRE À SES 
JEUX HORRIFIÉS. 


a 7 


ROULANT SUR LA PAILLE HU- 
MIDE, LUTTANT SAUVAGEMENT, 
LA REINE DE LA JUNGLE DÉ- 
CHAÎNÉE ET SES LÉOPARDS AS- 
SOIFFÉS DE SANG ONT L'AIR 
DE VOULOIR SE MASSACRÉR 
MUTUELLEMENT. 


LA LUTTE BRUTALE, SAN- 
GLANTE.NE PEUT SE 
TERMINER QUE PAR 

LA MORT OU L'A- 

GONE DES 

COMBAT - 

TANTS., 


LE GARDE SE SOUVIENT QU’ EL MON- 
TANO A DONNE L' ORDRE DE N'ABÎMER 
AUCUN DES TROIS 1! 


LE MAÎTRE À DIT QUE 
VOUS NE DEVIEZ 
PAS ÊTRE AGi- 


> AUSS1, 
SA PROPRE VIE, LE 





. ET SE RETROUVE FACE À 
L'HOSTILITÉ DES TROIS COM- 


BATTANTS. FF 
LCSONÇA SES 
: =, en | 
CPE ee 


= 7 © FN 


” 
nr dd AE ù » 
S 1 pb. TT TS ml MAINTENANT, VOUS ALLEZ 
Lg Se PANER POUR VOS RAIDS MEUR- 
(SN N SPA TRIERS CHEZ LES FULANIS. 


MARCHAND NOUS ALLONS VOUS TRAITER 
DE CHAIR ! , AVEC AUTANT DE DOUCEUR QUE VOUS 
, EN AVEZ EUE POUR MES AMIS. 


NON ,.. JE N'AI 


+ E TE 
JAMAIS TUE MENTEUR, 


EN PLUS ! 





UN PUISSANT COUP DE PATTE ARRACHE L' ARME 
ETINCELANTE DE LA MAIN DU GARD 


PAR FOURQURES DE VELOURS 
LA TERREUL, 


SUR MUSCLES D' ACIER, 
LES DEUX FÉLINS AP- 


PROCHENT INEXORABLE- 
MENT. 


IL N'YA 
PAG DE PITIÉ 
POUR UN CRi- 


DES CROCS POINTUS MORDENT, DES GRIFFES ET MAINTENANT, 
ACÉRÉES S' ENFONCENT ET LES CRIS DE L'A- NOUS DEVONS TROUVER 
RABE CESSENT .… À TOUT JAMAIS, CE TAS DE GRAISSE AP- 

; PELÉ EL MONTANO. 


Si VOUS 
AVIEZ RES- J'ESPÈRE QUE 
PECTE LA VIE LE COMPTE À RE- 

HUMAINE, VOUS BOURS N'A PAS 
AURIEZ GARDÉ 4 


LA VÜTRE...! 


QUE PEUT-IL 
FAIRE AVEC 
UNE FUSÉE 7 & 








INA ET 8BIRI SUR SES TALONS, SHANNA COURT 
À TOUTE VITESSE DANS LES COULOIRS EN 
GRANIT, CHERCHANT À ARRIVER AU CŒUR  , 
MÊME DE LA FORTERESSE D'EL MONTANO. .; 
TAILLÉE, 1L Ÿ À BIEN LONGTEMPS, À MÊME 
LE ROCHER GRIS, ELLE CONTRASTE … 


PEU 1MPORTÉ SES PROJETS, SON PLAN 
VA ÉCHOUER, 



















LE PILOTE-DE L' ORGANISA- À 
TION PROTECTION À DÉCRIT CETTE 
FORTERESSE COMME UNE SÈCIE 

. DE BLOCS …. 












.. NOUS LIBÈRE- 
RONS LES ES- 
CLAVES. 


++ AVEC LA RUDE SPLENDEUR 
ORIENTALE DU MOBILIER ! LES 
TROIS AMIS TRAVERSENT UNE 
SALLE DU TRÔNE DIGNE DE 
SHEHERAZADE … 


AUD 
Y 


REDOUTE INTÉRIEURE 
AVANT QU'EL MONTANO 
N'INTERCEPTE LA 


NE 
4 
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_ “ ‘ ‘ 
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UNE FOIS 
QUE CE PLAN AURA 
ETÉ ANNIHILÉ ……. 


} , 
AND 


LS 
SS\ \_ (| 
L'X |... MAIS PEU ENCLINS 

VIEN CE MOMENT, À RÈV 

AUX NUITS ARABES ... 


ER 
|| FX J 





GRANDE CEN- 
TRALE ÉLEC- 
TRIQUE... 
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s. ILS CONTINUENT 
À CHERCHER EL MON- 
TANO. 







...J' ENTENDS 
LE RONFLEMENT 
DES MACHINES. 















AU COURS DES HEURES qui 
VIENNENT DE S'ÉCOULER, 
SHANNA À ÉTÉ CQUELLE- 
MENT MEURTRIE, BATTUE, 
GRIFFÉE ET CHLOROFOR- 
MÉE, MAIS ELLE CONSERVE 
LA RÉSISTANCE ET LA FOR- 
CE QUI LUI VALLRENT UNE 
PLACE DANS LA SÉ- 
LECTION OLYMPIQUE 
DES ÉTATS-UNIS. 





D' AUTRES SONS. 










BIRY ! 
ATTENDEZ 

















JE SERAIS 
PLUTÔT CHAM- 
PIONNE DE CR0SS- 
COUNTRY QUE 
DE GYMNAS- 






IL. Ÿ A DES 
KILOMETRES 
DE COULOIRS, 






NE DÉTRUISEZ RIEN, ESPÈCE 
DE CRÉTIN ! J'AI PERDU QUATRE 
HOMMES POUR VOLER 
CET ÉQUIPEMENT. 


ET IL M'A FAL- 
LU UNE FORTUNE 
POUR SOUPONER . 
CE TECHNICIEN 

FRANÇAIS TROP 
CUPIDE. 


LES VIBRATIONS DES MA- 
CHINES AUGMENTENT ET 
ELLE ENTEND MAINTENANT 


C'EST LA 
VOIX D'EL MON- 
INA, 





















SHANNA SE GLISSE PRUDEM- 
MENT AU CŒUR MÊME DE LA 
FORTERESSE ... UN CENTRE 

DE CONTRÔLE ULTRA-MODERNE 
POUR FUSÉES ! 













ÇA ALORS !... 
ON DIRAIT CAP 
KENNED\ ! 


TROUVEZ 
À 2 CETTE FRé- 
E QUENCE ! 


BRANCHEZ- 
VOUS SUR LA 





MAIS LA CHARGE 
D! INSTRUMENTS N'EST 
PLUS DANS LA FUSÉE... 
ELLE À ÉTÉ REMPLACÉE 
PAR DE L' HÉROÎINE VA- 
LANT UN MILLIARD DE 


DOLLARS. ET 
C'EST TOUT 


CE QUI M'IN- 
TÉRESSE ! 





LE COMPTE À REBOURS SE TERMINE ! : 7 aus DE PROFIT POUR MOI ! 
TROIS ... DEUX ... UN so. ZÉRO LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
PAIERA BEAUCOUP POUR RE-. 
CUPÈRER SA FUSÉE. 
DANS TRENTE SE- 
CONDES, JE POURRAI ET LES DISTRIBUTEURS 
L'INTERCEPTER ET Du MONDE ENTIER VOUDRONT 


L'AMENER SOUS LE ro 
ETEL MON HÉROINE ! 
NIVEAU DE DÉTEC- AE 


TION DES RADARS, 


SA RÊVERIE EST INTERROMPUE PAR UN EFFENDI, 


GRAND CRI, IT | ABDULLAH, RA- ABDULLAH À 
MENEZ-LÉS ÉTÉ TUÉ ! …… 
EFFENDI ! LA OÙ ve OOAAH ! 
FEMME-LEOPARD S'EST 
ÉCHAPPÉE AVEC SES MAU- 
DITS FELINS. 


QUOI Z COM- 
MENT ONT-ILS 
PU 2 


STUPIDE 
FILS DE CHA- 





FILE AVANT 
QUE JE NE TE 
FOUETTE ... 

ALLEZ ! 


CI 
peu 
IL FAUT 
RETROUVER 
CETTE DIA- 
BLESSE TROP 


CURIEUSE ! Ste EF 


FENDI, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


SHANNA EN À EN- 
TENDU ASSEZ POUR 
SE RENDRE COMPTE 
QUE …. 


..e EL MONTANO 
DOIT ÊTRE ARREÈ- 
TE IMMÉDIATE- 





AAOOOWWW ! 








EL MONTANO FRÉMIT DE RAGE EN 
PENSANT À LA PERTE D'UN MIL- 
LIARD DE DOLLARS. 











AVEC TOUT CET ARGENT, JE 
PEUX ACHETER MILLE NOU- 
VENU ESCLAVES ! 










QU'Y A-T'IL 7 






ÇA VA ÊTRE LE 
MOMENT DE PREN- 
DRE LE CONTRÔ- 
LE DE LA FU- 
SÉE. 
ELLE SECA 

À NOUS DANS 
LES CINQ MI- 
NUTES Qut 


























EXCELLENT. 
COMMENCEZ LA 
MANŒUVRE. 






ÉLOIGNEZ- 
vous ! ÉCARTEZ-VOUS, 


ESPÈCE D' HIPPO- 


POTAME ! 
RECULEZ, 
MISÉRABLE 
_ FEMELLE ! 


(S MÂLE EST PAR- 
> INA TOUT ! 


VOUS ÊTES LE MO- ESQUIVANT SOUPLEMENT EUUGH ! AU- 
DÈLE PARFAIT DU LES COUPS DE FOUET, , 


NÉGRIER ! ELLE ATTEND LE MOMENT TANT COGNER UN 
D'ATTAQUER. 


L' ADRESSE D' EL MONTA- 
NO AU FOUET SE HEURTE 
AUX RÉACTIONS EXTRAOR 
DINAIRES DE LA 
GYMNASTE ! 


LES DANGEREUX ACOLNTES D' EL MONTANO 
ENVAHISSENT LA SALLE DE COMMANDE POUR 
SECOURIR LEUR MAÎTRE. 


BŒUF ! 


GARDES ! 
À ' 
L'AIDE ! 


7 vous VOYEZ ! VOTRE STUPIDE 


PETITE DÉMONSTRATION NE FAIT QUE 
ME RETARDER UN PEU. 


J'AI DU MATÉ- 
RIEL DE SECOURS 
POUR DE TELLES 

SITUATIONS... 


MÉS ET DÉCIDE D' APPE- 
LER DU RENFORT ! 





TANDIS QU'INA SAUTE 
SUR UNE AUTRE PROIE ! 


AAAGH ! LES 
GRIFFES ... SONT 
COMME DES COU- == 


BIRI CHOISIT SA CIBLE... 


xt Re 








/ JE vais vous sou- 
LAGER DE VOTRE Mi- 
TRAILLETTE. VOUS 
N'EN AUREZ PLUS 
BESOIN. 


PEUT-ÈTRE pu VOUS NE L'U- 
MATÉRIEL DE TILISEREZ 
SECOURS... PAS ! 







\, en Ÿ 


SS 
S | 


Z 


CLR 





SAISI PAR LE DÉSESPOIR, EL MONTANO 
ET MAINTENANT 1e. PLUS DE LE D 
GROS BOUFFI Sr FAI- AURÉTIONS ! PARVIENT À DEPLACER SA MASSE MONS- 


SEUR DE PROJETS VA INA ! BR ! TRUEUSE À TOUTE VITESSE. 


( # \CZ 
SUIVRE SON PLAN ! SUIVEZ IL GALOPE, LE 


MA PAROLE ! 


| 
IL EST VRAI QU' UN 
ÉLÉPHANT PEUT ALLER À 
40 KM À L'HEURE QUAND 
IL LE FAUT ! MAIS PAS 
POUR LONGTEMPS ! 


PUISQUE Vous INA ! BIRI ! VOUS N'AVEZ PAS 
NE M'ATTENDEZ PAS, SURVEILLEZ-LE VOTRE FQUET, EL MONTANO 7 
JE VAIS DEVOIR PAR DERRIÈRE ! PAS D’ ACOLNTES ARMES 2 
DESCENDRE. S S HÉ, HÉ ! VOUS N'AVEZ PLUS 
L'AIR TRÈS AGRESSIF, 


PFFF ! MAU- Ü N MAINTENANT. 
DITE GUENON ! \\ 


& 


de 
i 
DHL 


Ë 


J' AURAIS Dr se 
où VOUS TUER MST" 
SANS HÉSI- Lo 


UNE MUSCULATURE 
SOUPLE PERMET À 
SHANNA DE BONDIR 
_ D' UNE HAUTEUR DE 
SiX MÈTRES ! 
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EL MONTANO FUIT LOURDEMENT SES POUR- 
SUIVANTS, ESSANYANT D' ATTEINDRE UN ES- 
CALIER ... 





SOUFFLANT COMME UN PHOQUE, LE GÉANT 
ATTEINT SON BUT .…… SES LOUPS DE SIBÉ- 
RIE !! 










JE VOUS CONSEILLE 
DE RALENTIG. VOTRE 
CHOLESTÉROL VA VOUS 

ACHEVER ! 






VOUS AVEZ 
PERDU, DIABLESSE, 


SORCIÈRE 
INSOLENTE ! 


VOUS SAU- 
REZ QUE JE 
PEUX - PFFF.., 
BATTRE N'IM- 
PORTE QUELLE 

FEMELLE, 





VOUS LE VOYEZ, 
VOUS NE PRENDREZ 
PAS MES RICHESSES ! 

VOUS ALLEZ. MOU- 

RIR,MAINTE- 
NANT, 


Les LOUPS SONT AFFAMÈS. AU- 
CUN ESCLAVE N' A CHERCHE À 
FUIR, RÉCEMMENT. 


RENDUS FURIEUX PAR 

L' ODEUR DES LÉOPARDS, 
ILS BONDISSENT DE LEURS 
CAGES NAUSÉABONDES, EN 
HURLANT ET EN CLAQUAN 
LES MACHOIRES ! 


EL MONTANO POUSSE 
LES LEVIERS POUR LIBÉ 
RER LES LOUPS BAVANT 
DE RAGE, 





LA FORME DÉCHARNÉE ET 
GRISE DU CHEF DE LA BANDE 
SE LANCE SUR SHANNA ! 


JE REGRETTE DE 
DEVOIR TUER LES RE- 
PRÉSENTANTS D'UNE 
ESPÈCE MENA- 
CÉE … 


+. ET ASSÈNE UN COUP 
MORTEL SUR LE CRÂNE 
DE L'ANIMAL, 


LA REINE DE LA JUNGLE 
FOURRE SON POIGNET 
DANS SA GUEULE 


\} 


si a 


" 


. MAIS JE ME SENS 
PARTICLILIÈREMENT ME- 
NACÉE MOI-MÊME. 


r4n 7. Fa 4 vf: 
ES MAPS 


FAISANT TOURNONER LE 
CORPS SANS VIE DU CHEF, 
SHANNA DÉCIME LA BANDE. 





PENDANT CE TEMPS, INA # LA POURSUITE À 
ET BIRI EN ONT TEPMI- RE REPRIS DER- 
NÉ AVEC LES ’ | RIÈRE LE FUGI- 
AUTRES. / | TIF OBÈSE, 


ET MAINTE- 
NANT, GROS PEU- 
REUX, À NOUS. 


CHAQUE PAS EST MAINTENANT PLUS LOURD 
QUE LE PRÉCÉDENT ET IL À L'IMPRESSION 
DE RESTER ATTACHÉ SUR PLACE. 





LES MALHEUREUX PRISONNIERS APER- 
ÇOIVENT LE PERSONNAGE RESPONSA- 
BLE DE TOUS 
EL MON- LEURS 
TANO, UN MALHEURS 
JOUR , AU-DESSUS 
NOUS TE : D' EUX ! 
TUERONS ! /s Le 


SURPRIS, L' ÉNORME HOMME 
5S'AÇÇÊTE, EN ENTENDANT 
LEURS INVECTIVES. 


LA PEUR FUIT PAR TOUS 
SES PORES TANDIS QU’ IL 
POUSSE SON CORPS GRAS 
EN AVANT. LA TERREUR 
ENVOIE DE L' ADRÉNALINE 
DANS SES ACTÈRES SURME- 
NÉES ! 


ISSUE QUI 
POURRAIT 
ENCORE 
LE SAU- 

VER... 


wb' ÉTROIT 
PASSAGE 


AU- 
DESSUS 
DE LA 
FOSSE 
OÙ SONT 
JETÉS 





NOUS NE VIVONS 
QUE POUR NOUS 


VENGER tt {, <# 





PARMI LES 
TE DEPUIS 


L LOL g 
| LD 

4 LS" fe 4% AS! 
4 SN LA LD. ss 


APT A 
ON 
CDI 1 


F 77 
716 
*. rf 


F2 


ÉTRANGES AVENTURES 


FOSSE OÙ IL SE RETROUVE 


ET EL MONTANO DÉGRINGOLE DANS LA 
ESCLAVES QU' IL MALTRAI 


= 


IMEZAN 


Hu/ 


lu 
© 
GS 

J 
ss 
ce 
J0 


TREMBLANT 


S' EFFONDRE 

TOUT À COUP 

NORME CORPS 
DE PEUR. 


SOUS L' Ë- 


| 


? 
L 


FASCINANT 
FANTASTIQUE 
CE MONDE OBSCUR 


CÉDENT ! 
JE NE PEUX 
RESTER EN EQUI- 
ET ABSTRAIT DE 
L’INCROYABLE 
VOUS SERA RÊVÉL 
DANS 


V LES PLANCHES … ELLES 
JE VAIS 
TOMBER ! 
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LEUR TRIBU. SHANNA ! VOUS 
AVEZ CENT FOIS MÉRITÉ LES 
REMERCIEMENTS DE L' ORGANI- 


SATION' PROTECTION”... ET 
DU MONDE ENTIER, QUI SAU- 
RCA BIEN SE PASSER DE 


VERS LA LUNE 
A-T-IL REUS- 





Imprimé en France 
ARTIMA 1975 
2" trimestre 1975 


PENDANT CE TEMPS, JAKUNA SINGH EST ARRI- 
VÉ AVEC DES SOLDATS FRANÇAIS ... 


SHANNA t VOUS 
N'AVEZ RIEN ? 


NOUS AVONS ENTEN- 
DU DES CRIS AFFREUX 
ET NOUS CRAIGNIONS... 


Y' VOUS AVEZ SANS DOUTE 
ENTENDU UN ANIMAL AGO- 


MONSIEUR ! L' HÉLICOPTÈRE DE 
TRANSPORT ATTEND LES FULANIS ! 


AVEC 500 KILOS 
: D' HÉROÎNE À BORD, CETTE 
FUSÉE EST VRAIMENT 
UNIQUE ! 










SUR SA TRA- 
JECTOIRE ET 
ELLE DEVRAIT 
ARRIVER SUR 
LA LUNE DANS 
7 2 HEURES, 


Imprimeries de Champagne 
ms TD Langres-Chaumont 
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IL EST MINUIT. 


l'heure des 
sorcières 


BANDES DESSINÉES POUR ADULTES 
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